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1) R. I~~ l~" AC I~

Un heureux hasard nous a procuré c1ernièrelnent la découverte
<le la relation écrite par le colonel I~,udella ft, son retour d'un pèle­
rinage en rrerre-Sainte. La lecture de ce manuscrit, caché depuis
longtelnps dans le galetas d'une vieille lllaison, nous a fait constater,
avec surprise, que les voyages en Palestine entrepris par les Fribour­
geois sont peu connus de nos cOlnpatriotes. Cependant ces relations
à moitié oubliées ont bien leur huportance pour ceux qui étudient
l'histoire des temps passés. l~lles déroulent devatlt nos yeux Inaint f

détail curieux, tracent des tableaux fidèles de mœnrs disparues et
son t de nouveaux télnoins de la foi ardent.e et généreuse de nos
ancêtres. Dans les pays voisins, tout ce CI ui concerne les rapports
de l'Occident avec l'Orient est l'objet de recherches approfondies.
En France, la Société de l'Orient latin a luis au jour une foule de
docunlents précieux; en Allemagne, les savants travaux de Tobler~

Rohricht et 1\1eissner sont une base sllre pour tous ceux qui portent
quelque intérêt à cette pttrtie de l'histoire.

Nous nous SOlnlncs aussi lnis à l'œuvre dans les litnites d'un
cadre restreint; puissent ces quelques pages apporter de faibles
luatériaux à ceux qui traitent ce sujet d'une luanière générale,

Sans avoir la prétention de croire que la liste de nos pèlerins soit
cOlnplète, nous pouvons dire que les recherches, les démarches et
les demandes n'ont pas été épargnées pour la rendre aussi exacte
que possible. Les noms de quelques personnages dont le voyage
en Terre·Sainte ne reposait sur aucune preuve, n'y ont pas été
admis.
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On a préféré donner une t.raduction abrégée des relations, quoi­
qu'il eflt peut-être mieux valu les publier en entier dans le texte
original, mais la plu11art sont écrites en latin ou en vieil allemand
d'une lecture difficile pour ceux qui n'y sont pas habitués.

Qu'il nous soit perlnis, en terminant, de télnoigner toute not~'e
reconnaissance aux personnes qui ont bien voulu faciliter ce travaIl.
Nous nous enlpressons cIe remercier l\{. le professeur ll,ijhricht, à
Berlin, M. le Dr Théodore de Liebenau, archiviste li Lucerne, qui
nous a fourni deR données précieuses, 1\1. le professeur (jrclnaud,
bibliothécaire cantonal à 14~ribourg, M. Schifflnann, bibliothécaire à
Lucerne, et Ml\f. ~T os. Schneu,vly et 1\1ax de rrechternlann, archi-

vistes à Frihourg.

'Tillars-leS-tToucs, près Iirihourg, le 12 oetahre 1H~)O.

•
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INDICATION DES SOURCES

et des prinoipaux ouvrages consultés et utilisés.

..11.• - l'fanuscri ts :

IJe voyage il. Jérusalcnl de BC1·na-rd lJlusy, 1515. (A 1\1. ]e pro- AA2...
fesscur GreJnaud.)

Beschreibung der Pilgerfahrt gehn' J crusalelll I-Ierren Heùl1·ich
Stulzen, Priesteren vonStanz. AO 1515. (Bibl. de la ville de L~cei:iîê~"<
-n~.1r11flis von Beru Syrische Iteys od. Fart gan Jerusa­

lCIn, ZUIU heiligen Grnb und bis an Jordan. (Bibl. de la vilie de Berne.)
1ti IlCrari 11 ln hie1'osolynlitanUIIl ScbasUani_,'f~rrotJ,i$.,.ft=Jburgensis

lIclvctii. Anno Donlini 1581. (11ihl. cnîH,:'~'-(1ê l''rihourg.)
Itinerariull1 von der"-siiligen Iteyss gen Itonl und Ilierusalem

,vas daselbst gesehen, auch ,vass nfT dein Weg den Pilgern ,viderfart,
!{urz und ,varhafft beschriben durch Scbastiann l'Ver1"o, unwiirdigen
Priester von Fryburg us Niichtland. fÛi---,J:if'· 'f58"ï: "(Bibl. de la
Société éconoll1ique Fribourg.)

Frantzcn Rüdflla gethane Iteyss utT Jerusalem 1640. (Appar­
tient à l'auteur.)

I~es nlanuaux ct autres dOCUlnents aux archives du canton de
I~~ribourg.

B. - Ilnprilllés:

(Felix Fab1"i) Eigentliche Beschreibung der hin und ,vider
FaIth zu deln heyligen Landt gen Jerusalenl und furter durch die
grosse Wiisteney zu denl heiligen Berge Horeb, Sinay, etc. Anno
1561.

Les voiages du seigneur de ITilla1}~ont, chevalier de J'ordre de
I-Iierusalcln, etc. IJyon, par Claude Larjot. 1614.

Bilgerfahrt und BeschFeibung der hierusololnitanischer Iteiss
,velche der ller1' ])etrus Viltinge1' anno 1565 fürgenolnmen, etc.
Constantz bei Nicolao I<alt. 1603.

1? ./1. de Châteaubrland. Itinéraire (le Paris à JérusalelD et de
~J érnsaleln à Paris. 'Paris 1811. 3 vol.
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]Jla-z(,ret-Constant. HeiInfahrt von Jerusaleln tIans Stochars von
Schaffhausell, etc. Schaffhausen 1839.

R. lVerro. Notice sur la vie et les écrits de Sébastien Werro,
prévôt et curé de Fribourg au 1Ge siècle. l~ribourg 1841.

,Jules de Snint Génois. I~cs voyageurs belges. Ilruxelles 184fi.
Titus Toùlcr. llethlehenl in Palestina. St-G"all et Berne 1849.

~ (xolgotha. Seine I{irchen und I{loster. St-Gall ct
Berne 1851.

» 'fopographie von Jerusalenl. Berlin 185B. 2 vol.
»Uibliographia geographica Palestinro. Leipzig 1867.

]JIU1'" ~Iislin. Iles saints lieux, pèlerinage à J érusalenl. Paris

1858. 3 vol.
Dr R. O. Z1:egler. SclnvcÎi~eriche Pilgerfahrten nach J erusalelll

iIn 15ten, 16ten und 17ten Jahrhundert. Separatabdruck aus denl
Sonntagsblatt cles Bund. Bern 1870.

R. R6111'l:cht und Il. ][eisnc,.. Deutsche PiIgerreisell nach dent
heiligen Lande. Berlin 1880.

R. Ifohricht. Deutsche Pilgerreisen nach deln heiligen Lande.
G'otha 1889.
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CI-IAPI'rRE PR~~MIElt

IJES CnOlSAlJBS. CONRIDÉltATIONS GÉNÉRALES SUR LES ptLERINAGES

EN TEUUE-SAINTE

IJes pays lointains ont toujours eu un grand attrait pour les
Suisses; cet aJl10ur des voyages est bien ancien puisqu'il est déjà
signalé par César qui dit dans ses cOlnlnentail'es: (t Angustos se
fines habere arbitrabantur 1). » Iles lIelvètes trouvaient que leur
pays était resserré dans des litnites trop étroites. Plus tard, leurs
expéditions Inilitaires les ~tlllenèrent dans les contrées les plus éloi­
gnées: on trouve ùes hommes d'armes ùe notre nation dans les
troupes de ~Iathias Corvin, roi de Hongrie; ils servent aussi en
Es~agne au telnps de Ferdinand et (PIsabeJle-Ia-Catholique, où ils
devIennent les Il10dèles et les instructeurs de la vieille infanterie
espa.gnole; les uns assistent en Angleterre aux batailles livrées
pendant la guerre des deux roses, d'autres accolnpagnent les
arluées françaises sous les 111UrS de Naples 2)•

Certaines expéditions étaient d'une nature plus pacifique: c'é­
taient des marchands qui, à l'époque de la prospérité comluerciale
de la Suissr, soit vers la fin du Jlloyen-âge, allaient visiter leurs
conlptoirs situés à Barcelone, à Gênes, à Venise, ou bien dans les
pays du nord, en IIollande, en Bohêlne et en Pologne. C'étaient des
jeunes gens qu'on envoyait servir comme pages dans quelque cour
étra.ngère ou auprès d'une falnille princière, pour y apprendre les
belles manières et les usages de la chevalerie. C'étaient aussi des
étudiants qui, joyeux et insouciants connue on l'est à cet âge, par­
couraient à pied des distances considérables, afin d'entendre dans
les universités en renOlU l'enseigneInent des professeurs célèbres.
Parlni ces écoliers on trouve non seulelnent les fils ùes riches patri­
ciens ou bourgeois, JHais encore ùes jeunes gens bien luoins favo­
risés sous le rapport de la fortune, connue 'rholnas Plater, le pauvre
petit chévrier valaisan, qui devint plus tard un des honllnes les plus
instruits de son tenlps. Des gentilholnnles allaient de pays en pays,
de cour en cour, ils brillaient dans les tournois et dans les camps,

1) De hello gllJliCO. Ih·. J, chap. 2.
2) n'. Ft V01I I/iHintn. (;c:'sch. der seiJw. SœJtlllcr.
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et s'ils trouvaient l'occasion d'assister ft quelque bataille ou de 111'el1­
<Iro part ft un assaut, ils étaient heureux de donner des preuves de
leur vaillance. Ainsi le.chevalier Louis de l)iesbnch parcourut, dans
les années 1440 et suivantes, laPnlestinc, le l'oynulue de Naples,
l'I~:spagne, la }'rance ct l'j\llclllngne 1). {Tn autre 13el'llois, Conrad
(le Scharnachthal, est conduit encore bien plus loill pa.r son esprit
aventureux, puisqu~il parvient. jusqu'en Scandinavie ct dans l'île
d'Islande.

~lais parlni toutes ces régions lointaine~, il en est une, la 'ferre...
Sainte, qui fut toujours tenue en grande vénération par les peuples
ehrétiens. C'est elle qui, au 111oyen-{\ge, a inspiré des élans adlni­
l'ables de foi, de courage et d'abnégation. N'a-t-on IHlf-; vu, à la voix
d'un Pierre l'lIernlite ou d'un saint Bernard, des foules ill1nlenSes
prendre la croix et partir pour ces contrées au cri tnille fois répété
de; q: Diex li volt. »

Nos ancêtres ne restèrent pas (~trangers à ces 11lallifestatioll~,

Inais s~il est hors de doute que IJlnsieurs seigneurs ou hOlnmes
d'armes de l'lIelvétie occidentale accolnpagnèrent leurs suzerains
dans les expéditions des croisés, nous en avons Inalheureusement
peu de preuves, car les actes reillontant à cette époque sont fort
l'arcs; il faut les rechercher dans les cartulaires des anciens 1110nas..
tères auxquels les partants faisaient des donations souvent consi­
dérables, avant de dire adieu, ponr toujours peut-ôtre, à leur patrie.

Si nous bornons nos rccherches aux croisés venus des contrées
qui cOlnposent actuel1elnent le canton de F'riboul'g, c'est au milieu
de nos Alpes qu'on trouve un des plus anciens doclunents relatifs
aux croisades: Ulrich, chanoine de IJausanne, fils du COlnte O"uH..
launle de Gruyère, allant entreprendre le voyage d'outre-nIer,
donne au prieuré de I\Ougelllont la 1110itié de J'église d'Oex 2) et de
]'avouerie de cette église. lIngues, cousin du conlte, et Radbod de
Mangins, prenant la croix, font aussi des donations à ce monastere_
Ces libéralités sont contelnporaines de la prenlière croisade. D'après
ftollut, le comte GuillaUll1C, hli-Inênlc~ se rangea sous les drapeaux
de Godefroi de J30uillon ;').

C'est à cette époque de ferveur religieuse et d'enthousiaslue
1

1) Reiss und Pilgerhucll }Jaf lIarls l'on det' (;"Ilberl, serviteur de l.ouis de Diesbach.
Manuscrit.

2) Château-d'Oex.
~) Hiad!!. Hist. dit comté ùe Gruyèro, t. l, p. 10 ct sui". Monuments de l'hiHt. do Gruyôrf',

t. l, p. 8. - Mom. et doc. Suisso rom" te X cf, XXII. l.'acte on question est du lH éHH)t 1115, rn/u~

il ne fait. que rappiler des donations plus anciennes. .

1
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chevaleresque qu'il cOllvient de rapporter la cha.rlnante tradition
que voici: IJe comte de Gruyère arma parmi les pâtres, ses vassaux,
cent beaux hommes d'arlnes, pour les Inener à la conquête du Saint­
Sépulcre. Les jeunes bergères voulurent fcrIne!" le)portes tiu lnauoir
pour elnpêcher leur départ. Il fallut les l'ouvrir de force et les
pauvres filles sc prircnt 11. pleu'rcr quand eIJes entendirent l'écuyer
qui portait la bannière crier d'ulle voix fort.e: « En avant la grue!
S'agit d'aller, reviendra qui pourra! » Et la tronpe belliqueuse
descendit joyeuselnent le Belluar aux cris mille fois répétés de:
« Pars Gruyère; cn avant la grue! ~ pendant que les tristes délais­
sées s'illf~n·lnaient en pleurant si la lner, qu'il fallait tra.verser pour
aborder en rrerre-Sainte, était bien aussi grande que le lac le long
duquel on passait pour aller en pèlerinage à Notre-l)ame de Lau­
sanne 1).

Entre les années' 1161 et 1200: Ulrich, neveu d'Ulrich ditltûfin
de Prarolnan, prenant le chenlin du Saint-Sépulcre, -donne au cou...
vent d'IIauterive le quart du Praz Gibart 2).

En 1220, le chevalier GuillaUll1e de Frn~nce et son frère ltodol­
phe, chanoine (le I~ausanne, avaient reçu la croix. Avant cIe partir,
ils disposèrent de leurs biens et donnèrent au chapitre de Lausanne
leurs vignes de l'Aula situées à I-Iauteville près de Vevey. Berthold
de Neuchâtel, évêque de Lausanne, qui voulait aussi partir ponr la
Terre-Sainte, avait fixé le lundi 13 juillet 1220 comme jour du
départ, luais il 1110urut ce Inêlne jour; il est prohable que les deux
frères do l~"rnence devaient accompagner l'év~que en Palestine.
I/évènelllent inattendu de cette Inort n';lUl'a pas changé Jeur plan.
Itodolphe ne figure pas comme télnoin dans les actes de 1221 et
1222, tuais il apparaît de nouveau dans la distribution des pré..
bendes, le 25 111arS 1223. Le chevalier Guillaulne était de retour
en 1227 3).

Une année avant la chute de St-Jean d'Acre, dernier boulevard
des chrétiens en Palestine, Picrre, seigneur de Vuippens, chevalier,
Inourait dans .l'île de Chypre. Ses dernières pensées furent pour sa
chère patrie; il ordonna d'y l'apporter son C(1~ur et ses os et de les
enterrer à I-Iumilimont, Inonastère voisin du château de ses ancê-

1) lliuly, 1. c.

2) Arch. canto Libel' dOllotiollum tl'HuultH'ire, fo 10 verso. - Il;db~,'. Schw. UrklJndolll'e­
gister, Il, 196.

3) Cartul(1il'o do Lausanne. l'tlém. f't doc. Suisse "OIn., t. VI, p. ,16 et 8r'7. - P. Alwllinairt
Dellion. Diction. des paroisses, t. III, p. 158.
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1) VII. Ka!. AIlgusti (26 juillet). Co~nn~enlOJ'aLio n~bilis ~iri Petri dornilli do \Vippcns, ~ilitis,.
1 ui anno tJomini l\1oCC. nonagesimo III msula Cypn morlCns, cor suum ct ossa cor'p0rJ~ su 1
j~lssit atTerri ct st'pcliri in hac ecclesia et dedit nobis élpl1(~ Sore~s ccntum sol. census Hl elemo·
fiinam pro suo anniversario raciendo. - Néerologe d i1umlllmont. Arch. Célnt. Fonds du

collègo nO 6L , .. .' ~
2) Signius. De rcliquiis c. 38 ct illunlalembe)'(.. Salllte Eltsabcth de lIon~rJe, t. l, p. ·il.>.

:J) Au moypn-hge, on appelait les musulmans des parens . .
.) Nous (\yons suivi, pOUf cet exposé, l'ouvl"age de llœhrich l, compnl'é avcc les l'OlatlOJhi

suisscs que nous avions sous ln main. .., ..
r») Ce fut peut-être une des causes ùu premier pclerHlllgc de Falck.

tres 1)..A cette époque, oit les difficultés des communications ren­
daient les transports si pénibles, on faisait bouillir les corps pour
séparer les os de la chair. Cettè couttune fut interdite peu après
par Boniface \TIII, sauf le cas oit le décès aurait eu lieu chez les
infidèles 2).

Lorsque la Terre-Sainte toute entière fut tonlbée au pouvoir
des infidèles, ce ne fut plus. la lance à la luain et couverts de
leurs cuirasses que les chrétiens visitèrent le tOlnbeau du Sauveur.
Ce challgelnent devait paraître bien dur à lllaint preux chevalier
qui chclninait péniblelncnt sous ]e lnanteau du pèlerin, exposé aux
1110queries et aux insultes des payens Inécréants Il).

Avant d'examiner les différents voyages entrepris par nos COln­
patriotes, il est nécessaire de jeter un coup d'œil général sur les
conditions dans lesquelles s'accolnplissait autrefois le pèlerinage
de J érusalelll 4).

Le besoin de retrenlper sa piété aux sources nlêlnes de la foi,
« le singulier déRir ct afi'ection de visit.er ]e ~aint lieu où le Sauveut·
a espanché ROll sang précieux pour la rançon de tous les. lllunains, 1>

COlnme le dit le sire de Villalllont, l'accolnplisselllent de quelque
vœu ou de quelque pénitence ecclésiastique, étaient les raisons qui
engageaient le plus grand nornbre ùe pèlerins à effectuer ce long. et
dangereux voyage. Cependant des considérations d'un ordre IDOlns
élevé étaient parfois la cause de ces entreprises: les uns voulaient
visiter ces merveilleux pays de l'orient qui eurent toujours tant
d'attraits pour les peuples du nord et de l'occident; l'acquisition
de l'ordre de la chevalerie du Saint-Sépulcre était le lllohile de
l)lusieurs autres; des hOlnnles d'Etat (h~siraient éviter, p~r leur
absence des conflits politiques fi); des lnal'chands profItaient de
cette occasion pour visiter leurs COll1ptoirs établis dans les pays
levantins.

A peine dix ans après la chute de St-tlean cl' Acre, le flot des
pèlerins COllllnence à se diriger vers la Palestine et il devient tou-
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1) L'écu 1.on do Ff'Îhourf~ valait 3 f.'. 45 c. de notl'e OIomwie.
2) On donne un Rocours d'environ aliv.·es il un cordelior qui V8 il Jérusalem. (Comptes de,;

trésoriers de Fribourg, année 1530, 0' 255),

.. f
jours plus considérable jusqu'au COlnlnencenlent du XVIe siècle
(vers 1525).

Avant d'entreprendre le voyage de Jérusalem, tout pèlerin
devait obtenir l'autorisation du SaInt-Père ou d'un de ses légats;
c'était ordinairelnent au nonce résidant à Venise que l'on s'adres­
sait. Les prêtres on Inoines devaient eIJIore avoir la perlnission de
leurs supérieurs ecclésiastiques. Celui qui se rendait en Terre-Sainte
sans en avoir obtenu la licence était excoIlllllunié, lnais il pouvait
être relevé de son ban pal' le gardien du couvent du tuont de Sion
Il .Tér\l~nleln.

Une fois cette perulission oht.enue, le voyageur devait penser à
hien garnir sa bourse, 'car il allait trouver de notubreuses occasions
de dépense. Les princes vivaient avec faste aussi longtelnps qu'~ls

n'étaient pas sur territoire lnusuhnan, ils avaient donc besoin de
somnles considéra.bles pour faire face à ces frais, et ils levèrent plus
ù'une fois dans ce but des taxes sur leurs sujets. IJes voyageurs
aisés de notre pays elllploynient en général (le 300 à 500 écus 1).
Iles pnUV1'ef1 t~,chaiellt d'entrer connlle donlcstiques RU service de
quelque gelltilholllllle, ou lHêlne ils lllendiaient afin d'obtenir un
petit pécule destiné au paieluent du prix de leur passage 2).

Lorsque l'argent nécessaire était rassenlblé, le pèlêrin, bien
IIluni de passeports et de lettres' de recolnmandation, quittait son
pays. I.Jes :Fribourgeois passaient généralelnent par Romont, Vevey,
le Valais, ils traversaient les Alpes par les cols du St-Bernard ou
du SiInplon, ils arrivaient dans les plaines de la LOlnbardie, s'arrê­
taient à }\[ilan, puis s'clnharquaient sur le Pô li Pavie, après avoir
vendu ou l'envoyé leurs chevaux ~ ils descendaient ce fleuve et par­
venaient à Venise, port d'elubarquenlent de presque tous les
pèlerins.

Les nouveaux arrivés quittaient alors leur costulne de voyage,
ils laissaient pousser leur barbe, revêtaient la robe grise et le petit
collet des pèlerins; ils avaient pour coiffure un chapeau à larges
bords, s'appuyaient sur leur bourdon, long bâton surmonté d'un
ornement en forme de pOlIllne et portaient .SUl' leurs vêtements la
croix rouge de Jérusalelu. Ils se luettaient ensuite à la recherche
d'un navire.

Jusqu'au COlluuencelnent ùu XVIe' siècle, les occasions de se

l
1 ·,

...
i
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rendre en l'erre-8ainte n'étaient pas rares. Chaque année, ft l'épo­
que de rAscension, une nOlnhreuse earavane quittait la ville des
lagunes pOUl' conduire vers la l)alcstinc ces croisés d'un nouveau
genre. lTn arlnatcur, riche patricien de Venise, prenait dans cette
occasion le rôle d'un véritable entrepreneur de pèlerinage. Il se
chargeait du transport sur les navires jusqu'à Jaffa, supportait les
frais du voyage sur terre, à Jérusaleul et clans les environs, payait
les tributs et droits d'entrée ordinaires et se rendait responsable
<1e la personne de ses passagers jusqu'à leur retour en Europe. En
échange de tontes ces facilités, les pèlerins relnettaient il, ]'arlnateur
une SOlnlne fixée d'avance, payable la nloitié ft Venise et le reste à Jafra.

Plus tard, la réforlne protestante vint ditninuer ce COllcours,
pendant que d'antres circonstances rendaient le voyage de l'e1'1'e­
Sainte plus difficile. La prise de Constantinople par les 1'urcs et la
découverte du cap de Bonne-:E:spérance et de l'Alnérique portèrent
un coup 1110rtel à la puissance des ,rénitiens et contribuèrent à la
perte de leurs colonies; l'île de Ithodes, refuge assuré des navires
chrétiens, tOlnba ent.re les 111ains des infidèles; telles furent les
c.auses qui auglnentèrent l'audace des pirates barbaresques et
Inultiplièrent les dangers de la navigation.

Les départs réguliers de pèlerins cessèrent vers 1525;. ceux qui
voulaient se rendre en 'rerre-Sainte durent attendre à Venise une
occasion favorable. Ils s'en1barquaient sur un navire de conllllerce
qui faisait voile pour Chypre ou rrripoli en Syrie. Arrivés là, de
nouveaux obstacles arrêtaient les voyageurs jusqu'à ce qu'ils eus­
sent trouvé un bateau qui les conduisit à J atTa. Ils abandonnaient
alors ]e costulne de pèlerin et, profitant de la protection accordée
aux I~'rançais dans rempire ottolnan, ils se faisaient passer pour
cles lllarchands de cette nation.

Voici les sages conseils que ,Tean Zuallart, voyageur belge
(15S()), donne à tous ceux qui veulent entreprendre ce dangereux
pèlerinage: .

« Le voyageur qui s'en va à ,Jérusalclu doit faire en sortc qu'il
« 1110nte sur un navire bien gréé et ayant un pilote habilc. - Il
« faut qu'il ait la bourse pleine, qu'il soit llHllli de lettres <1e change,
4: et de crédit, qu'il soit prudent et pas trop confiant, qu'il prenne
c tous les l'enscignen1ents nécessaires sur le pays qu'il va voir, qu'il
« se déclare alni des Véniticns ou des lrrançais, qui ont des consuls
~ partout. Il nc pent sc fier ni aux GTees ni aux J uifR; les prelniers
« sont les CllllClllis couverts des chr(~tiells, les antres Je sont li face

l

: f
« découverte. La pat.ience, la foi, la longanitnité, IfindQ)gence doi­
« vent être ses principales vertus. Il doit aussi disposer ses affaires
« spirituelles et t(Hnporelles, de façon que, si un nlalhel\r lui surve­
« nait, il soit toujours en règle avec Dieu et avec sa falnille. _
« Les Illois (ravril, lnai ou juin sont les plus favorables pour s'E'm­
« harquer; de préférence on fe~'a voile vers l'île de Chypre ou verR
« 'rripoli. - On conclura un accord avec le patron d'une gàlère de
« Venise pOUl' la table et le passage. - Partout oit l'on relâche, il
« hnport.e de descendre avec le patron on ses officiers et de toujours
« RC tenir avec eux. :Il faut. avoir soin de hien nlénnger les matelots.
4: af1n d'êt.re toujours da.ns leurs honnes gnlecs. - Arrivé dans 1't1~
« de Chypre, on prend un droglnan pour aller à tlaffa; on lui donne
« 6 ft. 7 ducats. - Avant de sc rendre sur le navire, on achètera
'« un Inatelas à Venise, avec un coffre ponr J renferIner ses hardes;
« deux paires de draps de toile, six che~ses avec rabbat à l'ita­
« lienne, deux paires de hauts de chausses, des chaussettes, des
e chaussures, des coiffes, des lnouchoirs, des serviettes et surtout
« du savon; voilà de quoi se doit composer le bagage. Il est néc~s­
« saire de s'habituer à la plus grande propreté et de changer sou­
e vent de linge. - Pour la table on paye six sequins par mois;
« il est bon, en outre, de se InUllir de biscuit, de pain d'épice, de
« saucisses et de frolnage de parmesan, de confitures fortes, d'o­
« ranges et de citrons, de quelques nlédicanlents, COlnme de la
« thériaque, contre les Inaladies contagieuses. - Il faut se vêtir
« pauvrement pour ne pas exciter la cupidité des Turcs lorsqu'on'
« descend à terre, et avoir soin de toujours cacher sa bourse. -
Il 1/011 ne saurait négliger de se lnunir de bonnes lettres de reCODl-
« nlandation pour les lnarchands français 011 vénitiens qui résident
« en Chypre, à Alep, rrripoli, Damas, Dallliette, au Caire, à Alexan-
« cIrie. - On se chargera aussi de lettres pour les religieux de
« Jérusalem:et. autres lieux. - Quant au drognlan, il ne faut pas
« faire attention R'i1 est chrétien ou turc, il s'agit seulelnent de le
« bien payer. _. Quant aux l\lrcs, lorsqu'on se trouve parllli eux,
~ il est Ïlnportant de ne point les regarder en face; car ils consi-
« dèrent cela COlllme une inconvenance. - Si vous les rencontrez
« dans les rues, saluez-les par une inclinaison de tête et en posant
« la lnain ouverte sur la poitrine. - Il faut aussi se garder de
« dessiner ou d'écrire en leur présence; car ils vous prennent pour
« des espions et ne se font pas faute de vous elllpoigner. - Gardez-
« vous d'entalner avec eux des (liscussions religieuses; cal' mal vous
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« en prendrait. Si vous avie7; le lnalheur d'entrer en leurs lnosquée~,
« de lier connaissance avec une de leurs fenllnrs ou de les appeler
« chiens, ils vous saisiraient, vous hrflleraient vifs ou vous elnpnle­
« raient, à moins que, pour sauver votre corps, vous renonciez ft. la
« foi chrétienne. - Si l'on est. gentilhonllne, on doit se garder
« d'affecter des grands airs; ear les 'furcs s'enlpareraient de vous
« et ne vous relâeheraient que contre une gl'OSHe rançon. -- Pour
« ce qui regarde la 11lonlUtie, c'est principn,1eluent de sequins qu'il
« faut se lnunir. IJes éc.us cl'or de France sont nloins bien accueillis l ).»

Nous en111l'Untons à un ant re voyagenr la description d'un vais­
seau à voiles de ce tcnlps:

« La nave avoit par le has eent einquante pieds de longueur et
~ pa.r le haut, de la proue à la poupe, cent. quatre vingt huit, et par
« les flancs cinquante neuf de largeur, et avoit trois estages au
« dessous du tillac, le prenlier desquels n,voit douze pieds de haut,
« le second dix, ct le tiers sept et delny, ct au costé du tillac, souhs
« la poupe, estoit la grande F=alle où nous 1l1angions onlinail'enlent
« trente neuf personnes, presque tous à nne table, à laquelle le
« patron ne prend en pension aueune nation étrangère qui soit du
« pays d'Orient; se faisant tel1elnent respecter de ceux qui sont en
« sa nave, que nul n'o~eroit s'estre luis ft table, jusqu'ft ce qu'il soit
« assis le prelniel", et le nocher et 1'escrivain après. Au dessus de
« la salle y avoit encor trois cRtages, au pretnier des quels estoit la
.. chambre de rescrivain et celle où nous estions, avec une autre
« grande place qui estoit au devant d'icelles, la quelle servoit pour
« le 111aniemellt des voiles et cordages de la Inésane. Au second
« estoit celle du patron et pareillclnent une place an devant où
« estoit la boussole et le pilote pOUl' gouverner la nave. Au tiers
« e8toit la chaluhre du pilote avec une autre place au devant, au
« dessus de la quelle y avoit luoyen (en cas fIe nécessité) d'y faire
« une autre chalnbre, tellelnent que depuis le bas jusque au haut
« de la nave, estoient plus tost sept estages que six, et du cost.é de
« la proue six plus tost que cinq. Pour la défense d'un si grand
.. chasteau y avoit vingt et quatre grosses pièces d'artillerie et
« quatre canoniers pour les gouverner. Quant au teste 2) de la nave,
« ce seroit une chose par trop longue à descrire; lne contentant
« de dire que la grande yoile avoit quatre vingt huit pie(ls de Jar...

1) Sain' Glnoi., Il, p. an.
~) Lft ,'oilure, la mâture.

f
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« geur ot septante de longueur, et que sur le haut de la nave pou..
'« voyent estre trente hOllllnes ft, leur aise. Bref c'étoit un vaisseah
« d'a(hnirable grandeur (lui Jnériteroit plus tost estre veu que rédigc$
« par escrit 1) .. »

Après avoir levé J'ancre, le vaisseau s'engageait dans la' lnel'
Adriatique, puis dans la Méditerranée; il s'arrêtait snr les côtes de
la Dahnatie, à Candie, Ilhodes et Chypre. Arrivés' à Jatl'a, les pèle­
rins étaient débarqués et enferlnés dans quelques grottes infectes
situées au bord de la Inor; de là ils étaient conduits à Jérusaleul
par le gardien du couvent dn St-Sauveur, qui était venu lui"'lnêlue
ou avait envoyé son droglnan ft leur rencontrc. Ils couchaient en
route à ltunla (Ihttnleh), puis arrivaient en vue de' la ville sainte.
Ils tOlnbent aussitôt à genoux et, baisant cette terre sacrée, ils
remercient Dieu de les avoir protégés jusqu'à ce jour. Ils entrent
ensuite à.Jél'usalelll, olt .ils trouvent un abri au couvent du Mont
de Sion ou dans les hospices établis pour les pèlerins.

Après un repos bien mérité, les pieux voyageurs visitaient l'é­
glise du Saint...Sépulcre, dès qu'ils en obtenaient l'autorisation des
autorités turques; ce sanctuaire contenait encore une grande quan­
tité de chapelles et d'autres lieux saints, entre autres l'emplace­
Inent du (}olgotha. Ils parcouraient ensuite la voie douloureuse et
entraient dans les anciens palais de Pilate et d'Hérode. Ils eJalni­
naient de loin l'elnplacement du tenlple de Salolllon sur requel
s'élève la falneuse 11losquée d'Olllar, dont les abords eux-Inêlnes
étaient interdits à tout chrétien. Ils visitaient la piscine pro­
batique, le nlont de Sion et la salle du cénacle. Ils parcouraient
aussi, dans les environs de la ville, la vallée de Josaphat, le torrent
du Cédron, Gethsélnani, le jardin des Oliviers, l'église de l'Ascen...
sion, la vallée et la fontaine de 8ïloé. Ils allaient à Béthanie voir le
tOlnbeau de Lazare, puis à 'Bethléeln vénérer le lieu de la naissance
du Sauveur. La visite de Jéricho, du Jourdain et de la lner 1\Iorte
était généralenlent déconseillée pal' Je pati~on du navire auquel
cette excursion oceasionnait souvent de grands frais, à cause des
brigands qui infestaient la con trée; ces circonstances empéchèrent
bien des pèlerins de se tremper dans Jes eaux saintes du Jourdain .

L'acte le plus solennel célébré auprès du tOlUbeau du Sauveur
était la création des chevaliers du Saint...Sépulcre. D'aprèft Jes
anciens traités de chevalel ie, c.et or{h-e aurait été fondé pal' Gode..

1) Villamont, p. B23.
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1) Titus Tabler. Golgoth~, p. :lU.
2) nauthier. La chovalcrle, p. 174. .
:~) Die Eidgen05sen. 1. • ~ Der Schwahcnkricg hC!IlUlIgCIl von (\it\r.m h(~ltgO-
·i) l\lnnuscrit [Ippnrtonanl cl \ nuleU! t~n \,on Il VOII nlfl~bnch. lAHl, ~ p. 19A.

l\o~HOII, Johann l,ft" r, Hnn. IIcrnllRgcMC ) .
u

1) 0" petit COllslHter eett.o dilrén'Ilce il Frihollrg: le vitrail de G'.1i1lnume de Dieshach,
pèlerin dll SinM, dans ln clwpellc de Pt'r'nlles, porto la l'olle entière, t;llldis (IUO Je portt'ilit de
Hudclln, les nrrnes d·Arsent, an mll~éc cnllLolI[ll, et I"ex lib)'is de Nicolfl" de Prllromnn portent
h demi-l'Olle, parce que ces chenlliers ne furent (ju'à Bethléem.

2) Arch. cnllt. l\Jnllual No 11, (l. '27 "erso, :1:1, :);1 vcr·so, :ID vers".
:1) Arch. ('nul. Miss. lolo N° :m, p. wn.
.1) Arch. ùc ln Commune d'Estn nUIons. Cnllllllllniclllion <Jo M. Gûr(ll'd,
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~. .. . t : f J t" t l' • ~ • t A, ~~lnal pOl" aIent a roue en ,tere, anhIS que ceux qUI n" avalen ~té

qu'au couvent de Ste-Catherine à Bethléenl avaient l~ denli-roue 1).
Cependant dans la suite l'orùre se ressentit aussi de la décadence
des pèlerinages; les adnlissions se firent avec plus de facilité et il
ai'riva parfois que l'on reçut des' personnages peu dignes d'en faire
partie.

Après un séjour d'environ quinze jours, consacré à la visite des
Heux dont nous n'avons énuméré qu'une faible partie, les pèlerins
quittaient .T érnsaleln. Ils reprenaient la ronte de ,Taffa: s'embar­
quaient danR ce port et regagnaient Venise, oü ils arrivaient après
une absel~ce qui fInrait cinq ou six 111ois, suivant les dangers de la

• traversée.
Nous avons dit qu'un des principaux périls qui Inenaçaient les

voyageurs étaient les pirates; aussi la chrétienté avait-elle pris des
lnesures pour payer la rançon des Inalheurcux esclaves qui gémis­
saient sous lé joug Illusnlnlan. L'Etat de I~"ribourg ne resta pas en
arrière dans cet élan de charitables Inanifestations. Déjà en 14!l3,
le conseil ponnit, aux Pères de Notre·l)alne de la Merci de faire
Hnc colleete dnns les églises de la seigneurie. Les religieux de cet
ordre étaient voués ft l'(cnvre du rachat des captifs. Cependant la
collecte devait (~tre faite par les curés et les vicaires qui en remet­
taient le produit aux quêteurs, auxquels il était interdit de prêcher
ct d'annoncer eux-nlêulcs les indulgences 2). Par lettre du 16 juil­
let 1G17, le conseil de l;rihourg adresse au sénat de Gê"nes des
plaintes anlèl'es au sujet des injustices et des luauvais traitements
infligés ft de ses concitoyens on sujets. Il cite, entre autres, la con­
duite pen chrétienne d'un (Jênois qui avait reconduit en esclavage
un jeune 14-'ribourgeois l101l1lné Claude Dl1ssard, (~chap]Jé des bagnes
africains :1). Le Tl mai 1624, la COlllll1Une d'~~stavanens souscrivit
uIle obligation de 800 écus en faveur du capitaine lIans IJcnzhourg ;
cette SOITIlne était destinée ft la rançon de lrrançois fils de lUchard
llatne), du dit lieu, détenu dans les galères de Tunis 4). S'agit-il ici
de pèlerins tOlnbés entre les Butins des pirates? Nous n'avons
trouvé aucun antre renseignelnent à ce snjet.

1

Vil alter edler geschleeht sy 3) han
NoeIl in iren land an aBe sehand,
Die ir Rittersebafft bannd
Erholt enethalb dem mer
Und in der heydenschafft fer;
Für war ich il" vil gescchen hab
80 gewesen sind bym heilgen grah
Zn Jberusaleln und darzu ouch
Zu Sant I{atherina denl berg hoch 4).

Les Confédérés ont encore dans leur pays maint.e anliq;1C et
li. 1 bres sans reproche ont obtenu la c lova-

noble l'ace, dont lesélnelu \' neL..:<'s d'outre-mer. CertainelTIent j'en ai
1 .. dans les contres payen , t ...el le ' J. • ;, S . t-Séplllcre de .J erUSalelTI C a
vn plusieurs qUI avalent ete au ~ aBl
Ste-Catherine, la Inon.tagne élevée. » . _. ' _

\. leur retour les chevaliers avaient l'habltlHle de ,lepl esentCl
!. de l'~rclre à côté de leurs armoiries: la croIx pont~ncéée

les InsIgnes '. . . our le .Saint-Sépulcre, et 1ép e
contournée de qsuatlc'e CtlIOl~IIIcon:Je~ I)èlerins qui avaient été au Inont
et la roue pour ~ te- a lei 111 '. ' 1

1

f
Il t t 0" probable qu~ pendant le

froi de Bouillon et Baudoin lf\r. cs les. d . ume don-
. é .. J' - leln les souveraIns e ce loya

séjour des crOIs S ~ Clusa breux chevaliers dans cc sanctuaire
nèrent l'accolade a. de nom " At 'r été établi que

, d t l' ·1 oc COlume tel ne pal al aVOl
vénél'e; cepel~ an 01 ( 1 ~ XIVp siècle. Les Ilremiers

~~~:u~:n~u~o~n ~~~r~~:l~n~~:~:nI~:r:~e~~ele (1333) ct Rorlo1r~1e ;~:~
Sucben (la4fl) 1). SOUS

f
le pont.ifilc~t du gPaaI:l_lel.eAlll~~~n~~~n:_ISé~l1rCre,

. 1 f' -el' tl~ accort e au (. \.von" de e con el lr ,. ~ n grand honneur
Cette lllilicc Racrée fut, dès sa fOlHlatlon, tenue e "o· \otaln-

P
ar tons les peuples chrétienH. lia phllHtrt des sonvpel

l
ams, 1 t 1'1-

( ~ d'l~s agne de llortugal, de 0 ognc e l
lnent ceux de r rance, iL ~(, '1 1" t."tats cet ordre de

. t t protegerent (a.ns eUI s .D

tallie, ll'e~ol1l~~::n~ens chroniqueurs en font souvent me~tio~l et
C leva elle., .}. 1 X'7(' ~l'ècle (lIt a ce. S 11 . vivait au TIll leu ( u L. ,

AntoIne de la a e, ~Ul (f t Saint-Sépulcre de Notre Sei-
. t Dons chevaliers se on au ~ ( .

sUJe : « L l r de lui Aultres se font à Ste-l{atherllle,
gneur par aiTIOUr et ~onl~eu '» 'n Ame le "Fribourgeois Jean
là 0\1 ils ont leurs c1cvotlons - · 1> e lne

IJCllZ :
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, " . ' 't r le Inont Sinaï et l'Egypte'

IJcs voyageurs qUI voulaIent :IS(l~ e {le 1;\ )'ls sc, dirigeaient,
o 11 0 t ( aZ'l ' . ( "

quit.taicnt Jérusalc1l1 ct a aIc~ ,(\, ~(, 'lt", os lc désert jusqu'au
0) l r ct 'penlhle, a l avcl., '. ·

l)ar une Inarc. lC ongl~c 0 .' l' . 'COln'us par l\Ioïse~ aInSI
lnont Sinaï, Oll ils vén~raH~l_~t lCH o' lcnx\p~~.s un arrêt de quelques

b le Sa1l1te CathcllllC, 1 .]11 C S· ..
nue le tOlll eau ( ."'( .. '1 b't' 'Cllt le convent du ~ Inal,
'1 "1 o' cs 0Tecs qUI la 1 a,l . •
J' onrs anprl'S {CS 1\1 III '. r- ". 1 lOllS le (léscrt ct Ils

o . ' t leur VIC HonU\( c ((.\. ·
les voyageurs reprenalcn l, f o' t'll't nne foulc d'itnpres.s.

. ,~ t. ~s qUI leur OUI nlSSu. ,.
arrivaient en I~Jgyp c, pay. . 1 It'l ville du Caire, qu Ils
( Il'' 11 ient halnter (ans l" •
siOllS nouvelles. . s al a 'Il 1 1 'lluis ils deseend:uent le. .<l\pral ::tvpe ln)y one, . 't
eonfondulcnt C11 ?c .J;-t. t. JI 1".\ sur un navirc qui les COlllhus:l1
Nil et s'enlharqu~llenta Alexanl 11C ~

à\Tcnise. . " ,'t 11' le récit de ses aventures
Lorsque le pèlerIn eta~t de tel' 0\, soirées d'hiver. Souvent

• 0 1 otOlllC des ollgnes.
-ve11~ut 1'011111.1e a nlon , , " ~eC" ~OllYenirs UU 1uonUlnent

1 t conS'lCl el a S .~ "
notre voyageur~ YOu an : t· J . 1 l)t'll'C}lcnlÏn (les dcscriptions

fi 't u IV1\11c1' ou al t"
plus durable, eon al .a , ( , '\ CCl1CIHln.nt. ccs rclritiollS Re

(! Interesse CllCOI C. , ·1dont la lecture 1\OU.-, • '. . t uvellt les )n(~nleH detal s.
. , , t ct contlcnncn so
réI'ètcnt frcqucl111Uen 1 extraordinaires et cette. r alnont' des Closes ( .
On y retrouve auSSI ( . , ·t r. corte ohlirrée (les pèlenns
piété créllule ct confiante qUI etai. es .,

(l'autrefois.

\

(J rIAp l'r]rl~~ j1.

AN1'(~INE ~u BAJ~ICB.,r~ (JUIJ~IJAUl\(Jt~ D'AVENCH1~S. I~"RS KAllFFMANN.

l t'UANÇ01R Il'AHRNN'J\Pllt1URE ]i'AI~C({. l~EUNAHon l\[tT.~y.

;J '·~AN RBITJi1Nl'IACHER..

I.Jlt liste des pèlerins COllllncnce par (leux Infi,gistrat~ qui furent
plus tard hien funestes il. leur patrie:

l\ntoine du Saliceit quitta lrribourg à Noë1143G, il visita Jéru­
saleul et revint en passant par le royaulne de Chypre. Au momen~,

oll il rentrait à l~"ribourg, soit à Pàques 1437, (}uillaume d'Avenches
partait ponr la 'ferre-Sainte. Il suivit le Blême itinéraire, luais visita
en plus le couvent de Sainte-Catherine sur le 1l10llt Sinaï. Il fut. créé
chevalier du St-Sépulere et ~'arrêta à son retour (lans l'iJe de
Chypre, oit le roi l'adlnit dans son ordre de chevalerie et le décora
(l'une chaîne .l'or. Son retour s'effectua à l'époque (lu carnaval de
l'année suivante 1).

Au Illolnent de la prospérité rOInlnerciale de 14'rihourg, la bour­
geoisie de cette ville était très recherchée, Inêlne par (les personnes
qui n'y habitaiént pas d'une Inanière perlnanente. Parlni ces' bour­
geois externes on trouve un I{apfflnann, de St-Gall. Daniel possédait
une lllaisOll située à la Grand' -Rue et son frère Stéphan reçut le
droit de eit.é, le :l déccnlhl'ü 1487 2). l)aniel J{apffnutnn avait 'Vi8it,(~

1) Hrellcil m:lIIuscrit. d':mcicllncs chrolliqucs fl'Îhoul'~e(}ises, appart.enant h l'uut.C\II',
(iuillaume d'Avenchcs, issu d'lllle famille nohle do ln ville de co n'lm, était llll tles plus riches

hilbitnnts do :Fribourg. JI possédait la mairie d'A "enches, les seigncuries cio \ï 1Ii.1 repos, Cugy,
Combremont ct plusieurs autres terres. Elu avoyer dc Fribourg cn H H'}, il dut quitter cette
ville cn H li il mmse de son manquc cio honne foi dans l'a(ltnini~tl'ation etcs affain~s dc ln répn­
hJiC(u~, Il sc rctira à Romont (r·oit il fit, avec l'aide de la Savoie, uncguerre acharnée ct cruclle à
~es rone itoyens. La pilix de ItJ8 rendit à d'A ,'cnches ses propriétés confisquées pt sa plncc ùans
le cOflseil, ma is il n'IIsa pas dc cc dernior nnmtfJge ct il \'éel1t dans ses /el'rcs du p:lYs de Vouel.
Réfugié à Fribourg lors dcs guerrcs de Bourgogne, il y mOllrut en HïlL ,

Antoine dll Saliccit, apIH111 l dA 8:1Iix('tn clans les act.es IMins, dcsccndait d'Ilne riche famille
origirHlire du i\ltlntferrnt. Il ÔPOUSil ayee heilUcollp d'ardcur h.l cause fie son hetlli-frèrc, l'tl\,oycl'
e1'AYcncttes; tlltlis, tandis que Ics traités do pnix vcnaient m'rangcr les "Ifaires de ce dernier,
Saliccit ne put pas rcutrer en Bl'àcc et, comme il continuait les hostilitcs contre les Frlho\lrgeoi~,

ceux-ci se saislrcnt de sa personne diln~ la ,"ille dc ~1f)I'at. II lut. conduit à la Tour-Houge où il
cut la t.~lc f.rancliôe (IWO), (Histoire ùe la villt' et seigneurio de FJ'ihourg par :1. nagufl. Arch,
dr ln Sor. d'hist" t. V, p, Ri et sui\"-)

2) Stem.llI K;tpll'Illann mil Gl.lnst, ""/iSSPII und \Villen Daniel Ki.lplfmalln, sins Brutlcrs, isl
BlIrger wOI'c1t"n 1I1Id hat sin Bill gC/'l'c('ht gesell,t IIlf sin u'lcl dcs bCIllCItOfl sins Brlldel's HIISS li"
cler HYI'hrllgll~spn gc\II"/.{(\Il,' A"'"1l1 :1 I>('('rmhl'i~, j1l1l1fl 1J1':I7. - Areh. Cllllt. (il'lIl1d,li\'ro titIS hour­
~(\I)i::-, fo IOn,



208

1) Celte IcUl'e, qui est allx lIrchires emllonales alf ,
croyons qu'elle ét<lÎt [l(lres~éo '" Gl '11 '1 o· " • ccc., 11° no, est sans suscription nous
R . , ,."- cJ Il BtIIlle (e Dlesbach '\-" 1 B .'
~t1'~n'l~& rr'.~or'rgeni8etrpOlir IBnt, p. (i~. " a oyer (e erne•. - VOIr à ça sujet

2) heschlchte der Gefangennehmun un 1H' 0 • •

nm Arsent, relntiOfl contenlporaine Pl1b~iée ~ 1II~lc~tllngo des Schullheisen und Ritters· Franz
nique Friburgum helvetiorum Nuythonim p ~~~ e ;tC~lIC.hlror8che", tome 1, p. }:11. - Chro-
, :~) Pierre Palck ou Falicon, de Frib'~u; 0) :a;;tt (:\~':/.C"!, p•. ~20, 0

(,l)Ir~Hlr, ell AlslIce, ,"ors H!)O, p"is il entra da~;q r, ( (?Ir etudie le drOIt. il Keiserosbetg ou
:-(lh~1 de~ So!xanto on HUI. JI fllt rOt,;11 110lllire ~n e c(),nsell ~'es ~eux-r.ellts, anmt 1UJ2; rlltnR
JlIsl,lf~o elllldnH1 do HH:l il IfJW, 1/ (10\'· t. . 1 HM ot 'nnctlonnn comme Rocrnttlire cfe la
l,. • /II Il\ "yor do Morat un P:O'" t • ,
Jtlnnnret. dll Bourg de }[,1O Il n,Il. toi . 0 " :' e OCCUpél ce poste Jusqu'.. 1010'
o JO' l' 10

, Ilwm He ( Il conseIl JUlllollal e 0 lr:}l b . ,
fi :. o·, leut(want d'avoyer 00 l!JH il Ir.lR ot c (J . l 1

0
1 en J ; ourgmestro de 1511

partisan dll pape Jules Il ct dll carrllll'lJ Sch. ,n Il ~vn~er de Frl~ourog de l!Hn è 1518. Ardent
et soon inOuence considérable. JI ilvnit ~O~~~~~J~r, Itll~lIt ml s?rvlce de lemopolitiquo ses talent"
Halte pOlir comhattre les Franç'lis 0 le 12 tep lIsleliors fOIS des troupes suissos envoyéos en
uuprès du pape ol de ln répubii(q~~ de V O? ob~~ 1!J12, Il fut chltrgé ~rl1ne mission diplomatique
avoc la mèmo chilletlr le partI' de ses' e~lse. liS t~rd, lors de la paix de 1516, Falck embrassa
It:l ' ( , . dnClens enllenllS les F 0 • ,

,. 7, par 10 rOI FI'anl~ois Il'r Il mOIII'llt 10 G t ) ' rançals, et fllt creé chevalier en
41 Il'' ... oe 0 Jre HlIn '

, etait consen'é dans 1" hihJioUIPI 110 dc 'n ~ 0 • •

il M. le r..oftJf:~eur GJ"clUnlld. l . . ROll/le do Prnrolllflll et nppartient. actuellement

cn prie l'al' les suints lieux que nous avons' visités tOI d
gl"antle dévotion dans ln, ville de Jé . .l 'é '-, tS eux~ avec
le conseil et ~ , 1usa eHl, pl" sente~-vous devR.nt

. pal lez en lna fn,veur 1). » Arsent avait~té 'éé
va.lIe]' du St-Sé 1" {,~ (( e· Cl che-
J pn CI c. \.J est sans doute à cette dignité nue Je hl 1
Jenreux avoYC1' fais,·t 11 0 '( a -

J)jetrich (l'li~J)glis'l ,.~Ir 1\, nSlOn an moment de SOIl supplice, lorsque
.'. 0 • • • , Jel g s approcha <1e lui et lui dit: « Sei n •
~ 1~IIÇOIS, JC dOIS vous cnlcvcr la chevaleric, mais J'e n'en vois ~uceuUnl
Illslgne sur vous 0 c ) t ,( .
veInent ~OJ·t .IC'C'(· eJI)~n( an que ce qui ne peut s'exécuter effecti-

LJ 1 (t. ,1 )lll}).J par ces J·)ftr 1 AI '
défunt lu1'é l' . J, (~ es.. » ors le preux chevalier

1 POIl( If, ~ « RCJgneul' I)letrlC]l la 1 J. . .v ,. .., ( C 1eva erle que· J'al

t
Ous n ~\'ez pas Je pouvoir· de nle l'en)ever~ car je l'ni reçue de D. '

,out pUIssant J. e p , 't.·· . ,.' (. leu
.. ' . ~, al allaI aU,Jonrd hUI InêJTIe (levant lui et °e me

pl e~llteml dans son royaume comme 1111 preux chevalier 2) :
, ',Il 1515 eut lieu le pèlerinage de Pierre Falck n) et' de ses

I\OnlpagnOn~, ,Jean Seitenillacher dit Vogt de I?ribourg nobJ·
lernard l\tlusy de It . t .. ' ,es

Cret. ' , . ornon, ct ,1 acques de l{ovéréa~ seigneur de

})ans la séaJlce du Il av··' 1h 1r: 1
'l~' ,." J. ( 1J ,J ,-J, es H1CJllbl'es du conseil de

)
J 1 )OUll1~ sou Hut.ont un Jleureux voyage, bonheur et proRpél"le té à

eur co egue Pi ." FI) , L.

~ . elle 1a c {, ancIen bourglnestre. L'un des p"1 •
})ernard !\fusy, nous a laissé une relation de ~on voyoge a" Jeée,flns,
Jelll Cer~·t ' · ~ u, ( IUSR-

C;1 ~apier ~1~ i:~~llt.~I\la~l)glIleI~ française, est contenu dans un cahier
•• , • 11 es. est Inalheureusement inachevé et n
contrellt d ~1I~~lrs qlle p.CII, de ddtails intél'essants; voici ce endnn:
qtlüJrplüR cxt.J :tlts deR P)'JJlClpnux passageR: P,

« Ali HOln de l)ictl Ilostl'C ScignCtll' " csu Crist. Alllüll.
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1) Fenlin:m<l dOA r (lgon étnit .linfs roi de N;tples.
2) CeUe relation cst con:-;crvée il la hihliothùque de St-Gall (St.ift). - Jlcnsei~ncments tirés

du récit d'un aut.re pèlerin, Dietrich von ScIHlcht.en, puhli(~ dans RœhJ'icht et lflei,~ne", p. 162 il
'l';), Voir nlls~i Ilrr1lJ';rlll, p. lRn.

:l) L('~ Al'sont 6tnionl d'ltncipns hlllll'Rcnis do Fl'il)f)llrR. Frflnçnis (}Js de ,Jacques Ar~cnl entrll
HI1 conseil des l>ellx-Cents on 1·IR:t, puis on 1·1H~. dllns rclui d~s Soixlln!.f', il osr. hnnllcret on l-IH2
pt en un. illl:lnionr. dans le conseil <les Vingt-()lIntre; l'n 1:'lÛ7 il porte pOlir la premÏt)ro fois III
ql1nlificali()F) de chcvnlier et, pn .. ce fait, il JH"I~11I1 le sccond lonng dans rc conseil, illllHédinteme nt.
après l'n"oyel" PetCJ"nlllllll de Fallssigny. Il dm"iont lI\'oyer 1(1 même IWllée. PeJ1(I(lnt,ce temps il
est mis:' la tète des t.roupes (llIxiliairos flu·on accorde à la Fr(lnco et il replo~scllto,son clinton
dans pllls de dix-huit. dii'res ou conférences. En Ir.lJ, Arsellt, chef ùu parti favorable 'il la F rancc,
est eompromis dans l\'\ëlSion de SlIpcrsax, (H.'/,Ï\"cmcltt pllmosllivi par Schinner ct Ics partisans
du pnpeJulcs Il. Fil tumulte S'eCHI il Fl'Ïhollrg, Arsent se rèfugin dans l'église (le St-Nicolns,
mais il en cst sorti et elllprisolHlC' aux Cordeliers; :-:on prncè~, conùuit iWCC une grande riguenr,
et attisé surtOl.ltlHll' le fougueux l)tlllneret Falrk, é1bOlllit il la condumnntion du mnlheureux
ayoycr, qui cut la tête tl'llnchéc le l~ IlHU'S 1;111.

,
de nOlnbreux pays lointains, tels que la l~"rance~ l'1\llg1eterrc, 1'11:s­
pagne, le Portugal, Naples, Candie et Chypre; il avait fait une fois
le pèlerinage de St-,Tacqucs (le COlnpostelle et deux fois celui du
~font St-l'lichel, sur les côtes de la Norlnandie. Les deux frères
entreprirent en 14fl 1 le pèlerinage <le .,' érusaleln. Daniel fut créé
ehevalicr du St-Sépulcre. j\ leur ret,onr~ ils accolnpagnèrent le

.landgrave Guilla,ulne de lIesse qui revenait aussi d'un· voyage en
Terre-Sainte. Ils abordèrent dans lp, royalllne de Naples OllIe cOlntc
ct sa suite furent traités par le roi 1) d'une façon splendide. Une
chasse fut organisée en Jeur honneur dans les environs de Pouzzoles;
la l'cine, les princesses ct leurs dames cl 'honneur rehaussaient par
leur présenc.e l'éclat de cette fête. Le 11 décelnbre IL!91, le COIIlte
et une partie de ses cOll1pagnon8, entre autres· Daniel I{apfTu1ann,
furent adn1is par le roi dans l'ordre (le chevalerie de l'étole blanche
ct ils reçurent une belle chaîne cl 'or. I,es voyageurs, après un
agréable séjour dans le beau pays <le Naples, arrivèrent à 1{,01l1e
vers la fin de l'année. Stéphan }(apfTnlarln fi écrit une relation de
son voyage, tnais ce n'est llul,lheurCllSClllcnt qll~llne courte descrip­
tion de ,T éruRalelll, 13cthphagé, l~éthanic, l~cthléeln ct des 111011­

tagnes de la tTudée; elle ne contient aucune donnée sur les incidents

L
du voyage, les 110D1S des pèlerillR ou d'antres détails' qu'il serait
intéressant de connaître 2).

En 1506, noble I~rançois Arsent, de :Fribourg ll), et Antoine de
'freytorl'ens, de la ville d'Estavayer, entreprirent le pieux voyage
en cOlnpap:nie do pltlsicul'R gcntilshollllnes bernois, connne le dit une
ancicnno chronique. jJorsque, quelques années l)lus tarù, l'avoyer
de Fribourg, victiIne des passions politiques, gén1issait dans une
dure captivité, le souvenir des lieux saints venait ranÎlner son cou­
rage abattu. « Seigneur, écrivait-il à un (le ses partisa.ns, je vous
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1 0

, 1 t la terre sallcte fait l)nl' Ino)"
« 8ensuit le voage de Jberusl~1 el.~l e le l tlusnI111e cnsenùlc les

l l{ t l lO('Cse ( Jl'" C ,

« 130rna1'<1 NI us.y, (c ,onl~~l, l ," l Il1 n Z so"elH\,llCC, depuis le
., ' t c l"'Y y lC\\ (e c" J" ,

« lieu ou .1 ay este C <IU,' l:. .,. ie de noble 1101111ue l l etter
« départ de nutz Ine801l,_, J~l Ill. CO 1l1

t
Pn,1gll este homme Hcnsly Zetn-

1;'<1 1 1. conscllieur de l~ riborg, c lon« C". \., \

q IHtchar, llOn;Opi du (liel licu. t C' ., lIl'lrtir quc fllgt le XXIlU"
« Le nu\,rdj après feste salle. ,.COI gc l t', ' ayctlue les sndicts

'1' l'li de Itolnont uu nIa. .ln, C '1

« du Inoy de avrl , JC p~. 1· AI" ~t 1'1. ~ü \nes8ire (Pierre
I r· ft l'aùaye (c \l Cl c.~ " C

«. et al anles (lUCl ( .(L:, ' f t bounc chiè,re à dîné et puis
« ~lorel) 1), ahbé du lhct heu, nouS 18 . ,\ .' 0 lcha·u 'faser-
~, • • T le IHOllselC1'nCUl Inessne ~ l

~ allalllCS par} aval ges,. c.1\ C(P , t,'r:'tt hone chi(~re et allfnncs
ll ' 1 ~ Aulterlve (lUI nous 1S, ,

« ney, a -> le le, , " t ledit llionseio-ncur
. '\T' Le Inel'crcdl en SUI\ an , 0

« cuelller a Ivey. . ',' BUl" 'é ~) et depuis son
« d' l\ulterive Bons aCOlnpa~nast Jusqu cl.. y r, 0 don ") vers

.. 1'. ' ·\g-le :~) et alhunes pcu \ . ,
« départ. ullnllles (lnel el.1 .... l'" l)ou1' faire le voagele· 't lequel atclllloyt ft aUSSI (
4: lnonseigncnr l cres" ". . Il' '1') 1 r») '\ In(1r de Granges Hons

, Il'' l)ar le heu l e)e ,0\ t":I. -
« aUSSI, ct a aU1CS c· ,Jo • ~t., Saint 1\'1oris cn

1", .. 1 ter dey la ahunes ou gl e l\ (
« tlst bonne c \leI e a 60

1 J'., t .\ -hean relifluère, Ines
o Cllnblex là 0\\ l'on noUS l110stlat un lCS., H) l ' 11'

« Cli A' , ' ~tl ,'e Ille flcporte . Je JOU(
« pourtant qu'il est pres de le Sp~Cl . Cl .lt r'lt' 0 à la cité de Syon

. Il''' r el' 't ~iartl()'nlc e ou g, Cl'

« enS\\lvant a tunes (lU C 1 <. 0 • , le cardinal de S"on

'

r Il l' 0\1 le frère de Inon~elgnetH ( "
~ en a ays, a ., " f' t to \l te nostre desl)cnse,

fi t t , hone c1nerc ct nons 11
«nous S l'CS . , . l lIe 1)ic1'1'e Fanleon. IJc VCll-

. . rcr 1101' l'al110111 (e 110) l ,

« sans riens pa) , 1" , . , . Il'\lnC~ diner cn ung. 10glf~. t' )rès hovrp IpOCln,~, cl, (., 1',

«. rc<1J ou BUtin, al · ,T J 1 t '. Hl (rite Il, Briffa,
, 1. L r l oj'). dcnsolJ ledit Lllye lC e pUIS ( b c Jo b

« pres t e Uj c le, l Ci l ~ la(l llelle 110\1S passanles le
. l 1 ontn,rrne (u ~clnp 011, ( ,

« ou piC (e a III Il 0 " 1" ; cau~C de la nelgc
1· t' test Oyt tr('~ Inau \' aise c\' (. '- -

«( sanllHH J ou Ina ln c · 1 .. ", l ' 'al et alF\lncs (\iner au villagc
(( qui ne povait porter ne gen~ ne C 11\( 't' L l l)~'l'S d'Os~olaz. »

t 1 1; allalncs on gl 0 ou <li '0''-

« apcllé le 80.1np10n ~ (e (\'1(\ l, 0 "t I)ar ])01110 tl'()ssola, l'a'\lanza
]Jes l)è.\lerlns eontlnucllt eUI IOu,e t l '\l'C v'llle attcH-- " '.. l' eet. ,e (erlllC ., (.

ct ~li1a.n. Ils s' n,l'l'ctent S:P~J JOUI SI {:Ul1~ , lcs Pllvirolls de l'ovarre
• 1-" 1 1- . s'cVut rCI14 u (ans ..

(lant PICITe 1 a c \ (llH. (..' l S l)' el' l)ell(lant ce tCl 111)S ils sont
p01l1' y voir SOli ami le car\ll1Ht • c 111111 ,. ' "

t
l' -'( nl 'i\i~s.·'s en h'i1nt~ d;,,'!':' "tlri~ina'; \lflU~ les aVllns rtllllpll~tl~S.

1) Lc~ nflms cnl rc pi! l'eu Il'SOS SIl ., o'

2) tlHllln:lII ('ntn~ Yc,oey rI. r.hret\~.

:\) Aigle.
n Ollon.
~I) fiex.
li) ,10 m'Il1J~liCII".

i) LOllèr:hc.

très bien traitéR par Inessire J\lbert de Stein, de Berne, et pal'
les cOlnpagnons dc la garde suisse. Ils quittent ~Iilan le n nu\i,
passent par Pavie, oit ils visitent ln, belle et SOHlptueuse chartreuse,
puis ils sc dirigent vers IJodL .

« En ung village aupr{'.s IJo<1e nons trouvi'n~es Hlonseigneur le
« chevalier de ltullc, 10 Ilcveu de Inonseigneul' le cardinal deSyon,
« 'lui ,:ouloit aller à ltode 1). rIe venrcùi après <liner al1alues 111011­
« ter sur l'.Ada en ung bateaul et allalnes à rive de bonne heure à
«Lode, une bone cité et riche ct bon chateau], et. là nunes jusque
« le Su,l11hadj après lliner, là oit les alllis de 11lonseigneur le chevalier
« susdit nous firent hone chiérc, sans payé riens et nons donnèrent
« il. diné et supper. lAt nous venil'ent trover lllonseigneur le chivallier
« d'E:llglîsperg, de l~'ri hurg~ qui volloit aller à Uolles. Aussi vient
« avecque Iuy noble hOlne lIulubert de Prarolnan, de Friburg,
« lequel voloit aussi aller jn t.J hérusaleul et aussi Ullg chappellain
« de IUnfelllen nOlnlné Illcssire I~ertholf (IUidi), ansi allant le
« voage. IJe sanlbatlj t.out enselnh1e pelferins de ,11Jérusalenl avecque
« les c.hivaIliel' de Itode~, ausi certains Inarchans, tant de Lode
« COllnllent de,Venise, que volloyent aller à ,r~ pritnes une
« barque ou naville pour lIOUS lnener jusque ft la cité de Chiosa
« laquelle est à XXV Inille près de ,reuise et nous costa l'aviron sis
« ducas et dilnie et les déspens. Le salnbadj ou lllatin, après boyre,
« 1110ntalnes sus l'A(la. »

Ils suivent le cours (le cette rivi(~rc et du Po, CIl pasf'ant près
(le Crélllonü, ll\~lTarc et Chiozza oit ils changent de bateau, ils
cotuicut les rivages. de l'Adriat.ique et. arrivent à "enise le 15 (lu
Inois de lllai.

« (~uan(l HOUS fUllleH à \Tenesia il ny avoyt puent (le appareil
« fait pour aller in ,Jhérusalem à cause que pour les gu.erres il y
« avoyt quatre 0 cinq ans que peu (le péllerins estoyent nUé le
« voa~e, pour que Vellicians ne font. pas volo11tier grans Inissions
« à 1aventu{'e ~ tenllelnant qu'il nous fallit, atcndre què nne gallée,
« qui estoit COll11Ilencéc'par lnessil'c l\la1'co Anthonio 11andallo et
« lllessire l~crnardo 1\Iareo, fnst aehevée, la quelle devo)'t cstre finie
« et garnie cn brief tenlps. l)e jour cn jour cest nous durast jusque
« le lundi feste "isitat,ion nostrc dallle que fust le second jour de
« julliet. Ce nc fust pas petit tlestorbe 2) ne sans InissiollS, car !Jour

1) Pierre Schillller.
2) lnconr(lnieflt.
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« nostre bosehe tonste jour nn teston 1) il falloJt, et vivre asses
.. 16gèl'lllOent non obstant., qui :l.I'oyt sceu vivre il provision, 1'1\.:n
« ct vin cstait à bon nHtrehh~. Nou~ nSSiOJlR hicll troYé unc nRVC *),
.. l~quelle fut allé lllus tost si les pellerins fussions esté on premier
« tantost, d'acort, mes « nbi multitudo, ibi confusio. » Les (uns)
« volliont la nava, les aultres attcIl(lre la galléa, car les 11larchians
« vcnicialls disoyent que la galléa est plus snre pour toutes choses
« et dongier et la nave ne volloyt pas aller pOl' petit nombre, nO.l~
.. obstant que à la derrière chose se repentoit. Fust le lI1arch~e
«COlllun nveequc les patrons desHu~ cserit fait pour allor III
« Jhérusalc111 ct retorncr iL Venise tl III dncas par hOl111no, non
« obstant que je croy qu'il y en at. de plus chier et de lI1ellie1ll'
.. marchié; pour deux pas :l) par jonr et le matin ung verre de
« l11arvasie et nous garder de tous piage et tribut jusque in .Jhéru­
« salem, rescrvé que il ne donoJt. pas à mangier eis port ne sur

« terre. »

« Le jou~' dimenche avant t'este Visitation notre cllllllC, que fllt
« le prel~lier J. our de julliet tous les pellerins venirent ou gito en, · r .
« gallée, la quelle estoyt ou cast.ello ouprès le dit port de , mllse
« et donna le patron à supper à qui v0111sit. SU1l11neS esté en n01nbre

~
pellel'ins que sc assistent en ta.ble et qne ont compo~IJ .et fait

«nutrchié avec le patron, tant rle polIa, nngres, auterlchlcns et
« allclnans afl'ontant turchia, lanzquinet, sllischcs, ol1anlloys, bre­

bant, flanclres, angloys, francoys, savoyen: spagnol, ytalinn, sclavon
( ct d'attItres nacions Faviron (St-:) pellcrins~ sans (COlnpter) fell11nCS,
« nonnes et frères religieux que sont pour Dieu 4) rledans la galéa.

« lJe londi seconda jullii, t'este Visitation notre thune sortilnes
« rlchors du port dc Venisc~ lequel est bien diffi(ci)le et dangerous.
« 'Faut que le admiraI dn port que demonret al castelo soit « il
« pec10ne » id est le gnicle ct set tlui prent pal' l'eguo ") tant en
« sortir cOllllnent à l'entrée. Il Y at ou port une bastie 0) dedans la
« mer, que s'apelle la Uwm, que est faite cIe pierres ct de, sahlon,

1) ~Ionll(liû val3111 '.11 12 c1lmiers.
~) Vaisseau li voiles.
:1) Hcpas.
t) Gf(ltuilenH'IIf.

:"I} L'PIl1l

li) 1~II Im"l illn.

•
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« par oilt il faut passer, que est toute la fortaresse de VOnise
« devcrR ln nuite IllC)" AlJarncR eelluy jour l'aviron x,r Juillo ct non
« l'.lus loing de Vcuise, car le patron ntendoyt ancol" certain })eJJc­
« rln de canes, ausi aultres choses à luy nécessaires. ~

La navigation sur la J.uer .Adriatique continua dans des condi­
tions très favorables, le vent était bon et les pirates ne se lllontrè­
rent pas; aussi la galère put-elle dépasser près de Candie un navire
sur lequel des chevaliers de Ithodes s'étaient enlbarqués; il avait
quitté le port de Venise plusieurs jours avant la galère.

« .L~ dintcncllo ~]lIC fut le XXIXI~ de julliet., à heure de super,
« arrlVUlues en la Ville dc ltoddes, de quoi fÛlnes bien yoious, et là
« denloranles tro)'s jours et filnes, hone chière. Roddes est une'
« ville non pas trop grande et Ille seluble que la moytié la nlar
«( l'euvirone, l'aultre Inoytié la terre, et dure l'yle C Inille environ.
« Pour parler brief je ne vis jalnais ville mieus fortifié de Inuraglie
« que cil? e~t., et aneor tousiour l'on fait luellieur et ~n cestuy
« tenlps 1on fasoyt ung helluar devers la Iner, contre levant, là oÎlt
« le turch sont. Environ XXXVans, c'est à. savoyr l'an (1480) (Je
« turch) la batit fort, cuidant avoyr la ville ou tenlpS Inessire (Pierre
« d'Aubusson) adonque governor et gl'ant Inaistre de Itoddes; que
« fut une guerre~ à, l'aide de I)ieu bien delnenae et la ville bien
« deffendue. I)ien par sa grû,ce la vuille tousioul' préserver deis
« Juains de ces canallies; car l'assaut fut une foys si grant, que
« (2000) turch fueent jusque dedans la vilJe, Bles par le volloyr du
« créatour incontillant reschassé à leu}' grant dOlnage, quar yI
« demorarent (700) turch et. .... navrés. I)'al'tilJerie elle est bien
« fornie et de lllunicions ausi, et que Je Inellieur de ces bons chevaliet·s
« que sont de toutes naciolls (le crestiellt~ de bon volloyr et eorage,
« lesqueuls nous ont fait boue chière et fnt honnoul' ~rant eis
«pcllerins. Ile grand nlestre arrivat le quel est de Genn~ nommé
« ltaYll10nd (Fabrice Caretto). Il estoyt aller à 1'eRhat n une v11e
« appelh~ Lindo 1) que est de Ilodes, Ines incontinant que sut que
«la gallée deis pellerins estoyt arriv6e il fut le londj au lnatin il
« B,oddes, aeolnpagnié de déux gaJlécs subtiJles bien adol'uée et je
« crois que à son venir, tant de eUR eornnlent (de) la ville et aultres
" navires, l'on tirat plus de cent cops de grosse artillerie. A Itoddes
« sont belles églises et heau service; en partie sont grec et la plus

1) Ce Il'ORl, pas 111l~ Ile, e'ef't LIllO rille Située filins l'Ile de Ilhodl~!'\. .
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« part. Illy at nn covent de frères lnineul's bien devocious et aussi
'4', l'csglise (le saint .JulIaH (le llodcf-i C11 la qnelle l'on fai~ hOlln
« service; aussi heau l'allais, ouquel yI y at ung hOHpital ouqucl
« toutes gens de hiens et llutllades sont l·eceu et servi COIUlnent
« seigneurs, leurs Inédecins, apotiquayres, et tous servi à vaxelle
« d'argent, que est chose bien noble. Del'rier le dit pallays beau
« jardins, celluy du grand Inestrc, lequel est excellent et la, t~"ès

« grant jardin O\lt yI ly at de beaucop 'sortes de bestes et speclal­
fi Icnulnt les stl'US 1), (lcC}uels .le n'avoye puent vheu. »

IIH quittl~rcllt Ithod(~H le ll'r aoilt., laiHs:tllt Cil al')'ii~J'() quatre de
leurs cOlnpagnons « lesquels se oubliarent cIe venir, euidant avoir
tousiour assel loysir. » Ils naviguèrent le long ùes côtes (le Chypre;
cette île avait b~aucoup soutl'ert d'un treluùlcHlent de terre qui
avait détruit une partie des édifices publics. Notre chroniqueur
prétend qU\lue partie de ces llésastres avaient été eausée par un
roi d'Angletcrre qui voulait venger l'honneur de sa fille violée par
un seigneur de Chypre lorsqu'elle sc rendait par dévotion à J éru­
salenl. La galère passa devant Paphos, LÎlllisOll, les Salines, puis
elle s'engagea sur la haute 111er.

(, Le lnardL environ Inic1i, COJ11111ençÛlnes à voir la terra sanctn.;
« adonque che~cun resioy con1ençtunes chantcr: « Te l>euln lautln­
« l11US et Bene(lictus dOlninus 'Ysrael; » 111es nncor se n'estoyt pas le
« droyt de Gi~ 2), car les lnariniers .se fnllirell: en .t.irant. trop à
« Blain senestre et allongèrent le chenllll plus de XL JUIlle. En allant
« du long (rune rive de païs flue nOll~ tTovû.1l1eS à Inaill senestre,
« alI{unes férir le luar(li ousoyr contre nne tOI' et U~lg caTnpanil ou
« "garde que sont sur la nIer appcIlé la l\loschal': tant qne le soy..,
« tant à causa que le lna.riniers ignoroyent oilt ils estoyent, cOln­
<( lnent à cause de la bonassa H), l'on Illit les ancres.

« Le X'T de aoust l'este ASSUlupcion notre (laIne, ou lnatin, le
« patron cllvoyat. sur unc harqna ponr cont.re eclluy chateall~ pour
« savoyr oit nous estions et pour savoyr pour allcr contrp. lc (Hafi'o.
« Quant ils furent in la rive, ils trovèrent deis ~fores, tant. à chival
« COllllnent il. pié, lequel leur l'espondirent qne duissant vel~ir à
« riva vers eux et qu'il alliont hien; luais les hareareuls, COnl}nent
« hien avisé, no vollirent pas arriver; andonque sees luécl'éants leur

1) Le-- n\1lrllch('~, d~~ 1'1l11CIlH'lIld "lr;H1~~,

2) .T1l11~1.

:J) Le rmnps <'a/mo.

j
'1

« ti!'ll.rent deis flèches d'arc en contre et (les barcareuls) se reto
r
.

« nerent vers nons, ct estre tirée la harcn SIII' Ill. gallée, 1I0Wl vÎn)
« les tours llel flialfo et l'on lIlit les voilles, En tirant du long (~s
« celluy païs, en voyant beau pnïs et d'aulcuns châtaux à mai~
«senestre, alJâllles arriver a.u près del' Giaffo environ ung bOl

'11" '1
« 11I1 101', et arrivâmes. environ midi. L'on tirat III cop d'altiglerie
« de le chateaux et nment deis bannières SlIS la tOI' .et incontinant
« le patron envoyat lIng messagé ver le governour dn château du
« port pour avoYl' une guide pom' envoyer à p.nfl1n. et .en .HîefiISa•
« !cm, POI1l: avoyr sanIA~OIllhlit.. I,OflllCI governôlir vient Iy meslIIe
« III la g~lJcc :t\'el}ne (mg allll.,'o ct le pat.ron ley fit honne chière,
« IncontIl,llUlt Il envoyat. UHg home a,'elJlIe les guides que le payen
« Iny ba.lllat et a.llèrent colluy jour, eHsemble 1) le paquet de letres
« que le patroll luy ha.lliat, cl!ntre Rama et Jhérusalem. Nous fallut
« avoy la pacience VI jour, entretant 2) l'acort deis trihut fut fait
« entre le patron et les seigneurs de .1hérusnlem, Hama' Saint-
« George :1). l ,

« L~ lunl1j aprl$ que fut le XX" d'aoust, environ III idj, tous les
« ~)()IIerIllS sur barques s'en allèren t en telTn. sancta fi .ralfa' et
« f~mcs envoyé t.ous en IIne cr~_ .1) de troys (?) que Iy sont à la
« l'Ive de mer; mes premièrement t.out escrit par nom et aussi le
« nom du père par les escrivant deis seigneurs sus dits. Là nous
« fa~h~t avoYI: pac~ence jusq~1C I,e mardj, environ deux heures n.près
« nulll, mengl~nt, a telTe dels vIvres flue nous povions avoyr Ile la
« ga~lee, aUSfn les Mores 1I0US aportiont tIu pain, reysÎns et œuf
« CUIt., pour l'argent. .IaITa Cil latin s'appelle .Toppey; aultre foys
« soloyt estre u~le grant eité, mantenant il n'i al. (rien) sinon deus
~ t?rs de gard.e a ung tret de bolle petit J'une de l'aultre, là oht sce
« t.lOllt le allllII"al ou govel'llour du port, et sont en ung ault 5)
«ouprès de la Iner.

« Cellny mardi, deux. heures ou une n.près midi, les îmes furellt
« apal'ilJié, l'ung hic]), J'aut.re Inal, et accorupagnié de ses 1\lore8
« I,e uug à }lié, I()~ aultres fi chival, et allsi mameluch la plus par;';
« fumes Cil ehemm pour aller fi Hama; les queles Mores nous firent
« I~eaucoup .de mal, car tout le vin que povoyent avoYl' deis botol­
« hes et Rascons à forse ils ostiont, Itllcor d'aultres pellerins hatu

1) Ave/'.

r..!) Pendallt (~C tl"lIp~.

:l) St-George!' 011 Lrddil,
11) GroUp. .
rlj Une hauteuf'.



1) CP!. :111'(11 (l'il :wt.II('II~mnrtf. ,'cllli dll S ' . c: .
PrnronHln. ".ncre- .œllf; " passlI pnr' hériln~o li 1:1 famille de

2) JI n·'"n.if. p:ts f1CC O nll':lO'IIÛ Fnl('/, el ~es '0 . "
'Illes :tuteurs. ~ _... ' C IlJpllfotflolJ~ fl "ertlsalcrll, ,'omnw 10 dise,,!. fJIH'I-

:~ Vf}.i~ le pl:"1 de Frihourg ,de won oil le~ st.:lLions St)f~t repré~cntées.
SéfJn!'tlen "prro li c(Jmpnro cc chemin d(' croix ;n'c,' d'fwlrm: ... . .

pns ;l\'(!l~ los disf.llllcrs i1ollnl~('s ",,,. d Frt~l;sh('r 0 t (, ,. rnesul.lgcs '1 111 Ile eonc"..dl'f1t
ml:ltio" Intillc, ' '.' K, n peu. \'OIr ('('$ Cllfllpnrn;c;ollS il III fin (le Sil

. 4) F. "e1')'IC,' N'oll\'('·III"· . '. 1 F'
r: .' .(, ., SOIl\ t'II" SI (1 nbol/l'K, Fr'itwl"'10( IRn;" p. 102 not .
.1) NOliS publllJ"~ III dt~cJarlltioll dll 1',,"sPi! il l' r" ,P,

nmnit dl' Ilho.J('~ üt non do JI~",,~/dt\rn. '. - IIppelJt ICU, Cet. IIde 1)1'0\1\'(' (/110 co IIIOSIII'/IHU
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t
voya~e de 1t) l!l, dit (lue Falc]{ avait été créé chevalier lors fIe
premier pèlerinage, nous supposons l/ll'il confonl} cette cheval S~n
~vec ?~))o (lui lui fut accordée on 1ft 17 pal' le roi FJ'lturois Jor e~l~
.Jusqu a cette date I?alck ne prit J'alnaj~ ce t.t' .<, (,ntN ' k: 1 Je.

1 .ous ~VOIIS à Fribourg un Souvenir de ce pèlerinage. Avant SOli

<1épal t, PIerre Fa]c]{ avait obtenu l'autorisation de· (]e'ln J'
chapeII 't' " ... 0 Ir Une

.c ~ ~I uce. a coté de !'autel de St-.Jacques, dans l'église de St-
NIcolas, Il avaIt la faculte de la reconstruire et (l'y , · . 't. • 1 · • '. enger un au el
qUI III npp~rtIendralt, ainsi (IU'à ses Iléritiers. :Falck fl·t usa e de
cette autonsation ~ 10 nouvel autel rllt }"'lac' ] I

g
Cl · .. « , e sous e vocn )Je du

Il'lSt agonIsant. On voit eneore sur la voûte d tt ·
l' {rl" .J" e ce J e partIe de

eg 1

lse.., ,es a.rmes des I~ alck et Prarolnall, accolnpagnées de la .'
du St-~epu Icre et de la date 151 [j 1). CIOIX

Un autre. souvenir provenant de cette époque rappelle ellcore
dans .notre .vllle la mort de Nott'e-Seigneur: Le passant qui suit le
chemlll .raplde eL pavé de grosses pierres qui conduit de St.Jean à
B.ourgullJon remarque sur sa route soit des croix soit (les 1 t't
nlclles' t' ,. , Je 1 es

: . lUS Iqu~s creusees dans Je rocher, ce sont des vestiges d'un
chenllJl de erOJX plac(S en cet en(lroit l)ar le chev"'ll·et· Ilét ~
l'E rI' l ' .... n. elman
;, ,ng]S)eJ g -y. Des poteaux, des plaques et des croix indiquaient

elnplacelnent des stations '1). Le colonel Perrier qUI· ava't ,. (. é
," J' - 1 ffi ' (. 1 ~eJourn
c1, CI usa eln, a rlne que ce chemin représente assez bien Je corn-
Jl.lencenlent de la voie douloureuse deptll's' le Cé l . 1 .P'l " ' ·,f Ion au pa aIS de

1 ~te ~t a la maison de sainte Véronique; la voie est égale~ent
rapIde ). En l !)8G, l~olnanet. R ouffin de Rom'ln~ fllt s' l"l"t l r " · , 'u. 1_, ,1 {eSlreUX
( e a ~ 11 en DaupJlInc un pareil chemin de croix, qu'il obtint du
con~ell ul~e lnesure exacte et authentique (le la dist.ance entre Je"
statlOllS "). S

lj lin pell en lll'I'ièn',
':l) VOIllo (,?),
:J) Le 22 ;l0l)t. l~IH).

1) Il est puhlié d:ms l'H,,,,,lttlù,,,, H11111io lHI), Il" "l't, fi. 1 el. dilllS Ilf,',~lttold, Hisloiro du
l'Ilfll.on c1~ Frih()I1"~. tome Ir, p. :J8H, Lc~ lfIlOlq\H'S ligllrs qlle Hr.rchtold r,on~n('ro h ~l! pN('rinn~n

l'fin' ipnneTl!. plll~iclll'S f1rreurs et. ilt~xnclll.lIde~,

~16

« j usqne ou sang, le aultrcs prendre par la barbe, les nultres que
« dellloroyent un petit dernier 1) intrant ft H,aUla rcnsonnl~, ou il
« lllcnasoyent <1e coup de pnen ct aultl'Clnant; quant il ont beu le
« vin des pellcrins il sont yvre et adonqlle il font pis, pour que le
« Inelienr seroyt de non riens porter de vin, ou le cachier dedans le
«( drap bien estroiteluant.

« Celluy jour H1CSlllC arrivanles à Itanut environ \TI heures après
« luidj ou ,r; nous fallut passer tout par lIne basse porte et fUlnes
« conté ancor et logé en ung hospital, auItre fois fondé pour les
fi pellerins par ung Philipe (lue <1e l~orgogne; IHeu le vuillict·
« conforter; c.ar s'est Utl grant refugièrc pou rIes povres pellerins;
« le dit hopital ct fait tout il, dernorage cIe vote 2) et petit habi­
« tacle oil les pellerins Inengent, hoyvent et dorlnent ft. terre. ~Ies

« en venant pal' les chenlin l'ung des nostre pellerins, ung bon et
« riche chapellan anglois, prist Inal et tOlnbit deus fOYR à terre;
« touteffoys il fut. ft1nel1é par le patron et les pelle-rins jusque à
« Itanla ct lù, environ une heure ou d~us de nuit, rendit l'esprit.
« I>ieu le vuilJiet absolvre. I.Je IClldclnain ou Inatin fut luis en ung
« lieu dans le dit hospital par le père gardian de ;Jhel'usaIeln, là
« oil l'on est acostulné de Illett.re les péIel'ins que nlcurent ou (lit
«( lieu. En ccnuy hospital fûnles jusque le Inercredi H). »

Ici s'arrête la relation de ~tusy; )e lnanuscrit conticnt encore
un recueil de prières à réciter en (litl'érents lieux de la 'rerre-Saint~

et la copie du contrat passé entre les pèlerins et les nUtl'ins véni­
tiens pour leur transport. sur ]ner~ nous publions cet acte à l'appen­
dice, avec les pièces justificatives. lJes pèlerins arrivèrent à J éru­
salcl11; IIulllhert (le Praroillan fut créé d!.evalier du Saint-Sépulcre
par le gardieI~ Nicolas ùe JJusignan qui lui dchvra un diplôme dè
ehevalicr, daté du 28 août 1:"')15 "). Les pèlerins' étaient de retour
en janvier 151 H, cal' ft cette époflue BOUS retrouvons le lieut.enant
d'avoyer Falck occnpant à .Frihourg son siège de conseiller. Nous
ne croyoJJs pas que l~'alck reçut aussi la. chevalerie, ear ~Iusy, qui
indique Cil regard de tous les nOlns des pèlerins ayant reçu l'acco­
lade la 111cntion: «Creatus cqucs sancti sepulcri, » n'aurait pas
oublié son anlÎ ct cOlllpagnon. Si rrsehudi, (lallR Ra. relation du
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A 1 retour de son voyage, Falck était devenu le prClllicl' lnag.is-
l . 1 S' t ' ersait·l, cette époque une crIsetrat de la républIque..Ja Hisse lav «,. •

, loutable' elle avait pris hautcIllcnt le partI du pape JU,les II ,
1e\ • , '" r' 1 l'S 1a batmliedecependant un revirement sc faisaIt sen 1.1 ,\ epll, • , ' ? • ,

){ ,'. Il' la force ct l'influence du partI favorable a la Il ~nce
..i.l alIgna , - . 1 ' 1 Il tourlnllonallaient chaque jour en grandissant. (~uolque ancc (~ans ~ ,
(l'une politi(lliC neUve, 10 ehevalicr Pierrc J.·'alcl{ ll'OllhhaIt, pas ln
l)fll(.\~t 'Ille Son (lésir le l,lus ardent était. (lc revoir ce pays dont le. l" n:l.. ,.~. A . an t

:-", e;taI't l'este' r.'r·lvé l)rofondélneut dans son cœur. . ppl cnlsouvenh.. , b' , . 1 1
ces dispositions, plusieurs con~édérés, ~Ieureux d~. proh,te~ r ( ~, ~

sagesse et de l'expérience aeqlllse par Ii alcl{, le plIent d, 0.1 ganisei .
un nouveau voyage et de se mettre à leur tête. Ils dec)(l~nt ~e

s'asselnbler ft I~adell, en Argovie, afin de se concerter et de,lneIHl~~
les dispositions nécessaires pour mener à hi~l~ une entrepns~ lUISIS1

, ort'Ulte Cette réunion eut lieu vers Je InIhcu de Blars de 1allncc
llU p ( . J. , " t t · enect IIèrent
l[)l~). Voici les nonlS cle ccux qui y }lal'tlclpCl'ell .. e qUI }

1)lus tard le voyage de Jérusalclù. , ' . ..
] 1 t Antoine Pavil-J)eFl'ibourg : Pierre I~'alck, c leva 1er e avoy el,

lard '), les frères Gnillaulne et Pierre l\rsent ~).

" l, .' •• 1 1 l' F "1 'ois~ de Pn's élftil coscigllcur dc 1'0111,1) Nohl ... Al)t'.HJIl~, /Ils de Jeall 1 {l' 111,,1( e, (L r. n~: ' CI' l!JlH C'est l'Il
" 1 11 cl "int JlH'lllhre du ronseJl de~ J)ClIX- en s ~II '. "p,.o~('ns, Morlcns ct BI en es. ,.,' ~ ''1 - lrte mur 1'1 prernii'l'e fois le titre de chc\'IlIier (fil Il

f~lItrant ail cOl)seil SUrn~flI~, en 1.)2(, Cfll 1 fll' l~J~!: F""l Il ',nit (~po\lsé Elisrlhelh Tt.'chterlllélllli;n'élit reçu il Jérusalem, Il fut bOllr~lIlestre(e .,_.).1 .l.. ('

el mourul, le 27 ocl~hre I:':~l: . ''''''ler F.,"" 'ois. Il fui, memhre du couseil ,les Ileux~
2) GUIllaume Alsent el..lIt. fillS de 1. ~ '1, ç \ 1-20 Je r 'l\'I'ill~I:i(;il l'clion,;" il

~, 1 SI)' rtJltc ('Il 1;o1q cL dll Cl)n~el ~llprCllle (\11 .1 • .. 1. '.....

Cenis en 1,:1:1, ' es: '1'" , Il r'l 1; rech erdler la en nse d., relle l'eonneia lion da U" le fa Il '1 ~' ,1
la h"urgN"sl",','e l, ri "",{g.. ,1 \ 1111;,6" V6o'è..o Schmidl, do Zul'Ïch, " " .. lfll 111' sel'nc~
emhrn!'sa la re,lul'll~e et ~pouS~t~al;~:~~l~1se YCIl"ea cn nllaqllHnt et tuant de jeunes Français (l'''
d~ F,rance. n,l~"~, ni ;I:;~nB!~as Sili~i' pl:)s ;anl er~~ Lorrttine, il cul I.l lt~ll' ll'é1/1chée cl partitgen
f;lIsmcnf. lelll s e ;U( cs a .1 r. .• .~ " ;. sorl t r(Jui( ue de 8011 père,
Hinsi, quoique d unn ~il(:OIl PIIIS.Il~L: Il~C, I~: , 'c ~s~il des Heux-Cents Cil U")lB et dc\'illf IHlilli

Pirrre AI'l'cnt, fn!re du precef. en , e~l ~ a .:" ~l.~!", fnl nH'lllhrc tin ('onsell SIIjH'l\mo en 1;ltGde Grandsun Cil H120. Il oe,oulHI cc pn:o;le JI1~qll l'II d,), ,

el mourut ,"crs 1[,33.

..
j ...

~ '

f
De Lucerne: Melchior Zur Gilgen, ancien bailli de Thurgovie'

Nicolas (le l\feggen, qui fut. plus t.ard banneret. et avoyer j Wel'nCl~
J~uch hoJtlcr, chanoine ct custode.

ne Schwytz: Martin fils de l'amman Gilg Hichmuth.
D'Untenvalden : Henri Stulz, conventuel d'Engelberg.
De Zoug: Wernel' St.einel', 'prêtre ct, protonotaire apostolique'

Thomas Stocker j Sigmllnd Schwartzmnrel'; .Jeall Brandenblll'g. '
l)e Glaris: Louis 'fschudi 1).
De Schaffhouse! f' ean StoC]Hl,l'.

De Neuehlltel: dom Etienne Besalleellet., curé du Locle.
Dn Pays de Vaud: dom Nicolas Gachet" pn\t.:o de l'ayerlle 2).
I)es (}risons: Ull prêtre de l'Engadine.

NOliS avons t.rois chroniques qui rapportent le récit de ce pèle-,
rinagej l'Ilne a été composée par Stulz, l'll'lItre pal' .Jean StockaI',
de Schaffhouse, et la troisième par Tschndi; c'est. à cette dernière
qUll nous avolls puisé les renseignements qui vont. suivre 11)•

Les dilf(irentR voyagenrs décidèrent de partir Rél)arém~nt, dans
le eoUI'ôlllt. lin mois de mai, et. fie RO rencontrer Il l'époque de l'As.
eCllsioll Il Venise. L'avoyer Falck et Louis Tschudi furent. chargés
de solliciter auprès des (léputés confédérés, réunis à la diète de
Zurich, des passeports et lettres de recommandation pour le maré­
chaIlle Lautrec, lieutenant général du roi de France dans le Mila­
nais, et pom le doge et la seigneurie de Venise. Les pièces de.
nutndées furent expédiées 'e 12 lnai 151 H.

Il est probable que les F'ribonrgeois prirent la route du Simplon
POUl"leul' flépart. I~e 28 mai, ils roncontrèrent. à Milan leurs con­
frères de la Suisse cent.rale qui avaient tl'aversé le St.Got.]lanl.
Lautrec les reçut de la façon la plus honorable et les combla de
présents. A Pavie, les uns vendirent leurs chevaux, les autres' les
renvoyèrent au pays avec leurs domestiques, puis ils s'embarquèrent
sur le Pô et arrivèrent à Venise le 3 juin. Un grand nombre de
pèlerins attendaient le départ des navires. Les Suisses conclurent
un accord avec Ludovico Delphino, patricien de Venise, qui devait

' les eonduire à Jafl'a S\ll' une galéasse,' gl'and vaisseau à voiles et. à
railles servant pour le transport, ,.

1) Louis Tschudi, seigllcUI' de Grepl(Jng, sen'il dans l'arméc de l\Inximilien Sforza, duc de
Milan, puis il do\'Ïnt genlilhomme de 1" chamhre du roi Frnnçois le. el commandant d'une troupe
(j'(Irchcrs sous les ordrcs du mnréchnl Trivulce,

2) tes noms do nesuflec/lct et (jnchet ne sont pas indiqués par Tsehudi; nous les lirolls
1r(Jurés aux fll'chives de Fribourg: ltfanuaux nos 87 et 38, et dflns les lIior,,'npldl's 'Il l'II ch(1tl'ioilt('1
(lui contiennenl uue notice sur BosllllcellPt, l. J, p, .W.

3) Itel'SS tIIltl Bilgel'fllhrt lUIli hel'ligell GO'lIb ,les ':dlen un,) fJeslrengen Honen I.lldwigtnT'chudis. Horschach, 160e. ~.
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1 t de leur !ullarCjucment.,
P(~n(lant. qn ~ilR attendaient. e lnolllen. 1'· ." ient les me\"-

. .' t la ville dont Ils al 11111 a
nos voyageurs· pal'eotH,lUen, {8ch":[1,1" tzmurer de 7,oug, fut arrêt.é
veilles. lJn (les leurs, Slgll1nll( (' i

t
. " 'e lt il, l'us30'e véni-. r ffi . l paree Clue con 1aH enl l c b,

110.1' un slnre .(le 0, CI~ , At) C~ndnit devant le greffier .le 1offi-
. '1 t~t1t une cllce au co c. . 'l ·tIen. 1 pOllI'ï 'tait «Je SUIS HU pe erln
. l' fonctionnaire lui delnan( a qUI l .e ,( ,1.' , , _ Tu

eH), , cc f' l" t'on rél)OIHht Sch\yartzulUl Cl.., " de la Con e( Clal, t .
orlgllUU1 c { l 1 greffier <J'ailleurs vous au 1es
n'es qu'un asentnrier, reprenl cf' ~ loi( cela se trouve écrit

, •'''tes (lue deR O'cns sans 01 nI , { .
SUIRses, vons n (. ", - b l' c les Suisscs purent connalR-

"J.. t le~ chrollHlucs.:.) JOI sqll " L "'1
daUb t.on ,cs '. '1 'ellt contenir leur indignation; 1S

l I1fOpoS 1S Ile plU . 1

sance (C ces , 'to" t au dOCTe ct an sénat pour se
, 'd' t de s'adresser aUSSI (t"' ,

decl eren ~,. L ( • non senlCll1cnt il eux-ll1ôlnes, IllalS encore
}1laindre de l'lllJurc falt~, . le la louable Confédération. Cet

. e IfS ct S\ll'crlenrs ( l l t
:l, leurs sClgn l L ,". • t' t (le Vcnise. qui en conçuren

"d t f t rapporte aux llHtglS 1as. ff
inci en U (, ,', ( ne sérieuse enquête fut instruite, le gre 1er
un très grand ~lephuslr. Ut l" t At (lU'nnc lnRtice sévère allait être

, t' })1'180n ()n RU Hell ,0'. •
fut Je ('. en 1 • 1.} " 't conclllit ù la. potence pour expIer
f 't t nue le coupau c selal t' Il
al .e e '1 \ ,ttc terrible nouvelle, la 01nn10 ( l
~ef; paroles itnpl'udcntcs. 1 cc . f t bas IA\ge de ses
.- . guée de ~cpt en an s en {. ( ,
grellier vmt., acco~l),a ; r uher~c deg Confédérés, Là, sc jet.ant
l1arents ct de ses vOlSlue1s

t
, <\1 a., Il vec beaucoup de Iarlnes et de

" l ù llèlerills e e Cf' IH Hl" n (J

aux 11le( s es , " . , _- " et d'intercéder cn sa fnveur
1 '·s d'l'\,vOlr pIt.ie de son Blall 1. S .

gran<, S Cl IL , \ "t ~, 1'oufhés pa.r ces supplication~, les ... \lISses
aupres des au 0\ l ,Ct~' l l'oJtl'el1~() 1 e vovau:e (luïlR allaient entl'e-

1,' t 1 nTaVI C ( Pl""" J J <---' 1
onu lcren 1 a h c J. Is ils seraient cxposé~, rexclliple (u

Ù . les (langers auxquc ,1 C

pren 1C, ,. • .' 't l ' lllt(")t le t 0111 heau ton t 1eR enga.gea
" r 'ù t Ils "ISlt.er~\lell HL )' 1
San, eUI on" , ' t\ '\ t donc ft deux reprises (levant c
c" 1' Bce' 11:5 ~e pl CRen ct en ( '" ffi
cl, la C cIne "1" les difficultés ils sauvèrent la VIC dn gl e cr
s~nat et apres )Ien { l • , "

'- ' ~,' l t lestitné de ses fonctions.
qui iut.ce~)en~ aB ('tt' 'cnt le port {le Venise le 21 juill ~ ils traver'-·

l es pelerlns qUI ·Cl l 1 '11 t Notre
, J ') , \driatique et s"arrêtèrent à Cunl ie, e~) .lUi e · A

serent a luel f ( las de raconter au sujet (le cette Ile, la
chroniqueur net nl~n~ltl~: Il)~r les ~l;tcUl'S '(le ce tClnps: l)n ne l'cn-
fable si SO\lven l'epe c · c t 1 'onrR{ '1' t '}. d'~ns toute l'île aueun anilual sauvage~ e s qu .~'
cont.re, ('Sel,' :~ ~u~U1:e bêt.e venimeuse, point. de serpent, scorpIOn
loups, renf\.l cl. , c t 1 t t III })Oi8011 s'est concen tré dans les

and· llal' con ,} e. ou 1 \..1 ~ '1
ou cra.p< ,c \ 'f' , 'le cette île. l'IaIlleur ft l lolnlne

1\S on cr les (CS eUllllCS ~ " l
lle~\t.s ~\ e, l'{hl ~n "l'itTé }III.1' une femme en furie, il serait ~ur ( .e
qUI f;Cl al Ino t"' l 1\R transports de 11\ l'age, I}uuagl­
Il10urir en peu de telups (ans c\.

t
nation des pèlei'ins était frappée par tant d'objets nouveaux,· qu'il
n'est pas étonnant de les voir accepter facilement toutes les lé:
gendes qui leur étaient racontées.'f

A Rhodes, oit ils arrivèrent le 16 juillet, les Suisses furent
enchantés de rencontrer des compatriotes: les chevaliers Godefroi
de Landenberg, de 'rhurgovie, 'Valthel' de Halhvyl, <1'Argovie, et
le C01TIlnandeur et grand bailli Pierre d'Englisberg 1), de Fribourg,
personnage qui jouissait d'une grande considération dans l'ordre
de St-Jean. Cet ordre se trouvait alors dans un lUOlnent critique:
on voyait déjà poindre les geJ;mes de division qui ferlnentaient
parlni les chevaliers et alnenèrent trois ans plus tard la trahison
d'i\maral et la perte de l'île de Rhodes 2). Le cOll1tnandeur pa,rla
avec beaucoup d'anlertunle d'un fait récent qui avait causé' un
grand scandale dans toute la chrétienté: « Autrefois, disait-il,
l'ordre se recrutait 11arlni les comtes, les barons et les seigneurs
de toutes les nations. Les chevaliers appartenaient à des falDilles
riches et considérables, ils alliaient à un courage invincible un.
véritable esprit d'ahnégation ct de pauvreté lllonastique; nlainte­
nant nous avons -dans notre sein certains nobles dégénérés qui
veulent vivre dans le luxe et la 11lolleRse. Atin de payer les dettes
causées par leur vie déréglée, ces mécréants avaient formé une
association de pirates. lIabîlIés en turcs, ils lllolltaient clandestine­
nIent sur des galères et ils attaquaient les navires chrétiens' hien
chargés de 11larchandises. Les Vénitiens, victitn~s de ces guets­
apens, ont adrossé des plaintes au Grand-Seigneur, Inais celui-ci
atlirtna que ses snjets n'avaient pas participé à ces actes. Les Véni­
tiens et les 'rurcs arluèrent alors une flotille d'observation chargée
de donner la chasse aux pirates. Un de leurs navires fut bientôt pris
et quelle ne fut pas la consternation des chrétiens lorsqu'ils décou- .
vrirent des chevaliers de Rhodes sous ces habits 11lusuhnans. Les
félons furent Ulis à Inort. Le grand-lnaître !gnorait ces actes hon­
teux; lorsqu'il en eut connaissance, il fut douloureuselnent affecté;
il prit de sérieuses informations et quelques partisans de ces lnisé­
rables payèrent de leur tèt.e leur c0111plïcité dans cette trahison. ~

1) 1'sc1lwli l'appello ,Je,ln d'Englisbol'g. C'est évidemment une errCll r. Pierre Olt Petermann
d'Jt~ng1isberg fut commandeur des maisons de Fribourg, Bâle, Rhei nrelden, ~runchenbuchsee,

Thl1nstetten, Hohcnrain et Reidon, Il mourut 10 28 fovrier }!)·t!", et fut enterré à Fribourg. Un
monument gothique, qui s'élève duns le chœur de l'église de St-Jean, rappelle le souyenlr de
celui qui fut pendant .JIn ns il la tête de cette commanderie.

2) Amnrnl, ehllul'ellcr de l'ordre, ncem~é d'n,'oir nppel6 le ~llJlt811 Soliman dO\ï'llll Rhodes "t
de lui aroir inùiquô los omlroils fllihlt!s ùo la plllce, fut décapité en Ir,22,
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Les pèlerins continuèrent leur ronte et ils parvinrent ùans la
rade ùe .Tall'a le '27 du mois de juillet.. Le père gardien du couvent
du St-Sépulcre vint au-devant d'eux, il réunit tous les passagers
sur la pou11e du navire ct il leur adressa les recommandations sui-

vantes:
cIO Vous savez qu'il est défcn<lu de venir en 'ferre-Sainte sans

l'autorisation expresse du Souverain-Pontife j ceux qui enfreignent
cette défense sont mis au ban de l'Eglise j cependant s'il existait
parmi vous quelqu'un qui ne fût pas muni de eette autorisation, il
n'a qu'à s'adresser à moi: j'ai le 110uvoir de le relever lIe l'excom-

munication qu'il a encourue.
« 20 Vous devez tous avoir une foi vraie, sincère et ferlIle; car

c'est en vain qu'il visite la Terre-Saint.e celui qui n'a pas la foi.
Croyez aussi à l\tuthenticité (les Saints-Lieux, ainsi qu'il, r cllicacit<J
des indulgences qui y sont attachées.

.. 30 Que votre conscience soit pure, ayez un sincère repentir
de vos fautes et. un ferme propos de vous amender, et que chacun
de vous confesse ses péchés lorsqu'il sera arrivé à Jérusalenl.

« 40 Visitez les Saints-Lieux avec piété ct l'ecueillenlent., évitez
dans ce l)Ut les actions et les paroles légères, ainsi que les (lisputes

et une curiosité trop enlpressée.
« 50 Artnez-vous de patience, supportez les injures et Inauvais

traitements que les Maures ou payens pourraient vous faire subir,
Ne rendez pas le mal pour le mal. Si 1'011 vous frappe, n'usez pas
de représailles, car vous attireriez SUl' votre personne de graves
désagréments. Si fiuelqu'ull avai t à supporter des vexations consi·
dérables, qu'il s'adresse à moi: je tlÎcherai de lui faire obtenir jus-

tice auprès des autorités.
4: GO Considérc" que ,J ésus-Christ fut aussi un pèlerin sur cette

Terre-Sainte. Une croix était son bâton, une couronne d'épines son
chal)eau et un huuheau de pourpre son Inantcan.

« 70 Que porsonne ne quitte la caravane <les pèlerins, ou ne
s'écarte sans U11 cOlIlpagnon ou une escorte.

« 80 Les payens estiment que les chrétiens profanent les sépul-
tures de leurs ancêtres en s'en approchant j évitez donc avec soin
l'accès des tombeaux,' " .

(. go Soyez toujours dignes ct sérieux en présence des payens,
et fuyez toute communication avec leurs femmes ou leurs enfants.

« 100 Déposez vos habits précieux, vos bijoux et toute chose
qui pourrait trahir votre richesse; elle serait exploitée pal' les payens,

f
De Inêlne qu'aucun ne révèle la présence de princes COlntes se'
g

l l' ' ,1-
neu~s, c leva lers de Rhodes ou pèlerins espagnols, s'il s'en trouv

llarnll vous. e
« 11 0 Il est défendu de dégrader les édifices consacrés et d'elll­

porter des parcelles des lieux saints pour en faire des reliques.
« 12~ Il est pareillement défendu à tous d'inscrire des n0l11S sur

les par~ls des é~ifices, d'y graver ou dessiner des armoiries, casques
ou autles en~blelnes. Ces enfantillages déshonorent les temples con­
sacrés a~ S~lgneur et ils ~ous exposent à la risée 'des, Musulmans,

c 13 81 vous êtes oblIgés de vous arrêter à Jaffa .' I) tl' t r ' ,\ ~allla e
e~l ( ~u ~'es leu~ plus longtemps que. vous ne le voudriez, n'accusez
111 m(T0I. III mes frere~ de ces retards qui ne nous sont pas imputables,
Sonoez que nous TI avons aucune autorité et que nous devons nous
conforluer aux ordres donnés par les Musulmans.

« ,140 Je vous engage à ne pas prendre à votre service des in­
terpretes pay~ns, qui ne .feraient que vous tronlper. Exercez une
grande attentIon sur vos effets car rien n'est ell sût'et' 1pays. "el ans ce

« 150 Ell~n je recomlnande à votre bienveillance notre pauvre
co~vent de ~erusalem, mes frères religieux, ainsi que ma propre
pel sonne. SI nous ne pouvons pas corres·pondre à tous vos désirs,
rappel,ez-vous que notre sort est bien précaire, vivant dans la gêne,
exp?ses aux plus gra~ds dangers au Inilieu des payens; c'est pour­
qUOI nous avons beSOIn de la consolation, du secours et de l'appui
de tous les chrétiens. »

" Lorsq~e ce d~scours fut terminé, le patron Ludovico Delphino
Pl~t la palOle et Il engagea les pèlerins à se conformer aux sages
1\;18 don~és par le pè~e gardien; il les avertit aussi qu'ils devaient
s .abstenlr de tonte dIscussion religieuse avec les Maures ou Sal'ra­
Zlns.

. ~ousavons lieu de croire que la 'plupart de ces c~llseil8 furent
SUIVIS,; c~pendnnt les Suisses crurent bien fairo en prenant un in­
t~rprete a leur .service particulier. C'était un Inalueluk à l'air lllar­
tiRl et syulpatIuque, qui connaissait bien la langue italienne. Pen­
dant toute la ~lurée de leur séjour en Palestine, Galnelin (c'était
s~n ~Ol~) rendIt les plus grands services aux pèlerins 1). Il leur four­
nIssaIt a bon marché des vivres et du vin, leur procurait les meil·
leures montures dans les excursions et les protégeait efficacement

1) Gamelin Oll OnlllolllÎn I)/itlll'd d' 0 t J'rieA', p. 0'1.) ,lin p ro t1f'C (lt c tlne mèr'ü frnnquo, ou "ke·"(lr'SlI. (llœh-



contre les vexations do la populace. Aussi nos cOlnpatriotes furent­
ils si satisfaits de sa 10yallt(~ ct de son aetïvit(\ qu'ils lui dOJlnl~rcnt,

au 11l011lent de leur (h~part dix (lueats au lieu <le cinq qui lui avaient
été prolllis. Les pèlerins arrivèrent dans la soirée (lu 4. 'ao(lt à ,Jé­
rusalclll. Les Suisses logèrent dans l'hôpital <1e Saint-Jacques. Ils
parcoururent ensuite les )ieux habitucl1elllent visités pal' les pèle­
rins et se rendirent à J3ethléelH, à Jéricho, sur les hords de la Oler
l\'Iol"te et du J ourdaill. Ils prirent un b'ain dans les eaux saintes de
cette rivière, ct on luéllloire du baptêlne du Sauveur, les IJèlerins
accolnplïrcnt entre eux les signes extérieurs do cette eérélHonie :
'fschudi baptisa Pierre Arsent. "

Dans la nuit du 14 aOllt, l\ntoillC Pavillanl, IJouis ~rSChlldi ct
!vIelehior Zut' Gilgen furent créés chevaliers du Saint-Sépulcre, en
l11êlne terrlps que quatre nobles Polonais, six Anglais, six habitants
des Pays-l~as, trois I~spagnols, un l\Iilanais, deux Français, un r~cos­

sais, (Ieux pèlerins de Cologne, deux d'Alsace et du llrisgau et un
COlnte de Nassau. Le père gardien, qui leur donna l'accolade, leur
adressa auparavant les exhortations suivantes:

Il leur dit d'accepter cet ordre avec les dispositions d'une sé..
rieuse piété et de s'en 1'end.re toujours digncs en vivant COllllne de
nobles et preux chevaliers.

Il annonça que les candi<lats devaient l'.tre de descendance no­
hIe ou d'ancienne falni1Je libre et honorable depuis au moins quatre
générations. Ils devaient posséder une fortune suffisante ponr vivl'.c
COlnnle il convient à des gentilsholllllles; cette fort.une ne devaIt
pas avoir été acquise par le COllllllerce ou par l'usure.

Si quelqu'un n·ayant pas les qualités requises se faisait adnlet­
tre daus la chevalerie, que eette réception soit considérée COlllnle
nulle et non avenue et qu'il soit rcgardé lui-lnêlnc COlnnlC un hOllllne

perfil1e et infàme, " .'" . (:
Il déelara' quc )e pouvoIr (le eonfcl'cr )a chcvalellc hll avait et.c,

accordé pal' le pape ct l'elllpcrcnr; c~cst pOlll"f}\1oi 'les nouveaux
chevaliers devaient se lllontrer soulnis il, ces deux a.utorités.

,roici quelles étaient leurs antres obligations: défendrc les prê­
trcs et religieux, leurs églises ou couvents; protéger ~cs veuves et
les orphelins; enlployel' tous les llloyens possibles po~r engager les
11rinces chrét.iens à délivrer la l'erre-Sainte du joug lllusuhnalli

Après ce discours, le gardien introduisit chacun des récipien­
(laircs, l'un après l'autre, auprès du Saint-Sél)u)cre; il le ceignit
d'une épée ct le chaussa d\~perolls (lor(~s, puis ,il tira le glaive ct. en 1) SLlIlz,

2) llnchsfmmeistcJ'.

frappa un coup sur l'épaule du c1levalim' agenouillé dev 1
},c'tu lt S J l' " nnt e tonl-

( <. 1 ~ llUVCIlI'•.JO gar( len fit cnRtlite UHû allocution "
V('I' <Ille J 1) ,. 1 s· }HHll ln ou-

J' . a e 111Vn. cne (li filut·Sépulere ét.ait plus élev(\:l
les autres 'Ù . 1 1· , ·e que tous

· ( · 01 res.« .Je. lûU ou cette dignité est conféré" dit "I 1
~ llé ,.) 1 t u, 1 -} cs
« • ,II S (e, out gen~'e auxque:s vous vous eXJlosez pour y parv:nil',

son but elevé et pli!', tont contrihue fi ]'elllll'C cotte '1 1 ••
« 110110' { t 1· t· " Cleva elle

• 1 CO C (IS Jngllce a la cour du pape, de l'ClllIJereur 1 ~.
«pnncesetR· '.' . ' ,.(es JOIS,L.;eJgncul S, e est poUr(lUOl vous devez VOlIS ,. • t

• . ••• • C' • • ~ J • reJoUlr e
« 1 01:101 CIel, DIeU rio faire partie do cette lIlilice sacrée, 'I!

l cu ~c Jo;urs aprè::;, soit le 18 aOÎlt, les pèlcrins quittèrent Jéru­
~alel~ et Ils s em harquèrent, le 20, Sur leur navire qui les attelldait
c.t tfalla.

, Dans l~ soir,ée (lu 25, pelldant fIu 'ils étaiellt fi table pour sou­
~el ~ le.?~t101l s a~pr~c1~a (~es Suisses en leur rlisant: « Seigneurs

PCIClllI:s de la COllfcderatlOn, des pirates sont en vue, nous met.
« tons t.Oute notre confiance dans votre courage et votre énergie:
« souvellez-vous de vos glorieux ancêtres 1), » A ces mots· tout le
mOllde ,monte Sur le pont, et l'on voit à peu de distance de~x gran­
d,es ga!e~'~s et deux fustes qui fondaient à toutes voiles sur le na-

. v~re vellltwn. Le patron fait aussitôt apporte~ des hallebardes, (les
l}J~ues, des haches et ~es cuirasses; il distribue ces armes, en ayant
SOlll de donner les IIlCilleures aux Suisses, Il leul' assigna comme
JI!~c~ de ,COll1?~t le point le plus important et se plaça au milieu
(~ ~ux, Ils Cholsll'ent comllle chef le chevalier ZUI' Gilgen, de Lu-

. cel n:, e~ I!ans, Brandenbur?, d(1 Zug, commanda les artilleui's 2).
Ceux ~Ul n avalent pu obtellIr des cuirasses prirent leurs matelas
y perçerent un trou pour passel' la tête, et se présentèrent dan~
cet ~ccoutremnnt qui devait les·protéger contre les flèches de l'en­
n~nll, Su~' ces entrefaites, la nuit étant arrivée, on organisa un ser-

.VIce de sureté: les marins montèrent la première garde les Suisses
I~. seco~lùe, les A,l!glais ot ceux des Pays-Bas la troisièmo et les
II ançllls la quatncmc. 1,0 patroll avait fait apporter du vin sui'le
pont, l,es ,trompettes jouaient des airs guelTiers, passagers et mate.
l~~s fltlsaJellt e~ltelldre ~les chants de leur pays, Lorsque les pirates
VII ent, au levCl du SOIClI, tous ces préparatifs et l'attitude de ces
llOn~~n?S rés~lus, ils jugèrent pru~lent de prendre le' large, après

.. ~VOll eclIange quelques coups ,do canon qui ne furent d'aucun effet
a cause de la trop grande distallcè.

.'
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On arriva en vue de l'tIe de Chypre le 27 aollt. "Pendant que le
patron chargeait des Inal'chandises sur son vaisseau, rrschudi, qui
avait à Nicosie un excellent alni, ancien calnarade de service au­
quel il avait rendu plusieurs bienfaits, alla dans cette ville avec ses
compagnons, Le seigneur I)hilippe Stl'ambollo était un des person­
nages les plus iInportants de cette cité, renolnlnée par la noblesse
et la l'iehesse de ses habitants; il fut cbarnlé de revoir son a1ni, et
il fit avec une grande courtoisie les honneurs de -t;a lnaison et de la
ville,

Après s~être arrêtés sept jours à Nicosie, les pèlerins remont.è­
rent sur leur navire, ruais un cahne plat régnait sur la nler, la
chaleur était étouffante. Les lniaslues qui se dégageaient du ri­
vage occasionnèrent une l11ala<1ie contagieuse qui attaqua une par­
tie des voyageurs et causa la Inort (le plusieurs d'entre eux. Zur
Gilgen et }~alc]{ ressentirent les prelniers SYlllptôlnes du mal à la
fin du IllOis tle septelnbre. Falck sc lnit an lit vers le 1er oct.obre;
~felchior Zur Gilgen nl0urut le 4 et F'alck eut le Inême sort deux
jours plus tard; donl Nicolas Gachet l'assiRta dans ses derniers Ino­
TIlents 1), Cet évènelnent eut lieu le G octobre 151!), en pleine Iner,
entre les îles de Chypre et de Ithodes, Les pèlerins suisses furent
très chagrinés de ces décès qui enlevaient deux de leurs COlllpa­

triotes riches et influents, Ils ne perlnirent pas que"leurs corps fus­
sent jetés dans la lller, conlme c'était l'usage, lllais ils les pIaçèrent
dans des cercueils bien fernlés qu~ils déposèrent dans une petite
barque alnarl'ée derrière 10 vaisseau 2). IJa vue de cet esquif bal­
lûtté par les flots devait affecter péniblement le nloral des pèlerins
déjà abattu par les atteintes de l'épidélnie. Arrivés' à Rhodes, les
l)èlerills envoient noble (iuillaull1e Arsent et 'Verner 13uchholtzer
auprès dn gr~ncl-Inaîtrc pour delnander l'autorisation d'ensevelir
les (leux lllorts en terre bénite. Cette perlnission fut accordé~ après
heaucoup' de difficultés, à canse des craintes causées par la conta­
gion :1), L'entcrrCIIlcllt eut lieu avec solennité, le n octobre, clans
réglise des l~'ranciscains,

Un l\rsent procure la sépulture de li'alck! Le fils de la victhne
cherchant un tOlnbeau ponr le principal auteur de la 1nort de son
père, e'eHt nn prohlènlc que l'histoire nous pose, luais qu,c nous ne '
}lOUVOns pas résoudre, QueI1e fut la cause qui atnena ce voyage fait

1) ..\n'h. ";1111.., ~'jln. no :tH.
"J) Slfl/'l,nr l'f. SlllIz.
:J) Slulz.

t
e~ com.mun p. Etait-ce une pénitence religieuse, ou bien un act
bllc qUI d~vaIt sceller la réconciliation entre ces deux fa '11 e pu:
appartenlUcllt désormais à la même faction depuis Que F:~~ke!J, qUI
p,assé dans le camp français? Plusieurs auteurs O~lt sUPposdavait
1< alck ~va~~ entrepris ses deux pèlerinages afiIÎ d'écarter de .que
souvenl~' lllna~e suuglante de l'avoyer d'Arsent 1). . ' son

.A~res .a~olr ac.c~mpJi ce l)ieux devoir, les pèlerins continuèrent
leul 1oute, Ils alTlverent le 14 novembre 1519 a' V· '.,{ , (. eUIse ou 1 s se
separ,erent pou.r rentrer dans leur.pay91 '

L année SUIvante, Je prêtre bernois llenri 'Vo"Ifl ô let L '1'· , l' , l, (1 UpU us
qUI se letH aIt a Jérusalelll, apporta à Rllodes une épitapJle "i
plaça sur ~e ~ombeau des deux chevaliers, comme un salut en~~l ~
d~. la, patne. a cell~ q~li, reposaient sur cette rive lointaine. L'i~­
Cllptlon latIne avaIt ete composée par Quintinianus ce'}' b .
fessenr 1 l" " , e le pro-

l, (e t~lllVerslte de Pavie, à la delnande d'un de ses élèves
UlrIch Garlllls,vyl, de lfribourg beau-ire're de F 1 k 2\ L 'b ' , (. a c ). e DIonu-
ment su slsta pell(~ant. de longues années j mais il suivit le sort du
couvent des Franclscams et fut détruit pendant la guerre de l'indé­
l'end,ance ~c la Grèce, vers 1830 3).

~ rançols ,Monot, religieux du couvent des Augustins de Fri­
boUt g et cure de Promasens, visita deux fois la 'ferre-Sainte' sous
date du, 19 aoftt 1548, le frère Bonaventure Corsetus gardi~n du
lllonastül'e ùu l\font-de-Sîon lui délivra une de'cJ t" ."" ' . ( ara Ion constatant
son sejour a JérusalcJn; plus tard Je U avrl" 11;62 le·} d}' 'l' , ( v, e onsel e
'l'l JOUI'g lUI dOl~lla un p~sseport pOlir faciliter son second voyage ').
, H.odolphe Wlcht 011 &wicht, de l''riùourg prieur de Muri fit 1

pelermage en 156,4. Il était encore absent le' 2 octobre, car, âcett:
date:,son }e~u-~rel'~, lc banneret François Werro, recommande à
la Dlete 1 CUille a Fl'lbourg son parent, qui devait revenir dans peu
d~ tCl,np~, d'un voya?e à .Jérusalem. Wicht postulait. la dignité
d aùbe d l'..ng?lbe.rg; JI obtint ce bénéfice important et fut à la tête
ùe ce lllonastere Jusqu'en 1576 5). '.

lJn IH~lcl'illagc entrepris sous de f~\chellX auspices continué d
l~e .m~uvaises cond~tion~ et t~l:miné d'une manière désastreuse, ~::
cel talnenlent celUI qUI a ete déCI'J't pal' Il' .. V'll-

, • 1 ( JeII e 1 Inger, curé
d AI th, au canton de Sclnvytz Les pe\Iel'I'ns e'ta' t '". . leu en majeure par-

J) neJ'ehtold, Dngllet.
2) 'Vœltli, Syrische Reys.
3) Geschichtsrreund, t. XIf, p, 21-1.
~) Arch, :-ont. Maunal dl1 (:ollvcnl. dos AIIRu"tins, ('IBO.
,,) Hecuell dei recôs fédôraux, te IV, 2, p, 1131.
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tie originaircs des 11ays-13as; d'autres venaient d'A.lleInagne, d'Italie
ct de Suisse. Ces derniers étaient: l'crInito Picrre Assan, de Fri­
bourg cn Uechtlanù 1); Villinger, (léjà nOllllné; ,Jacoh 13ückle, do
Sch"Tytz, Gallus IIeinrich~ ù'h:gel'i, et Grégoire Landolt, ùe Gla­
ris. Ils quittèrent Venise le 2 juillet 15G5 et arrivèrent à Jél:US~­

lenl le 13 aollt. IJa plupart (les pèlerins étaient véritablelllent 111Ch­

crnes de porter ce nonl: c'étaient des débauchés, ivrognes et joueurs;
leurs cantiques étaient des chants baehiques, leurs prières' des ju­
relllents et leurs exercices de piété des jeux de hasard. Sur leur
passage, on les prenait pour Hne bande de l11el'eOIHtires, et cette at­
titu(le scandalisait tout le 111onde, aussi bien les chrétiens que les
nluholuétans. !\fais le lualheur vint bientôt fonùre sur eux et leur
faire ~xpier cruel1elnent cette conduite indigne. l\U retour, ils ~'elu­
barquèrent le 14 septelnbre, sur la lIfo1'isina dans la raùe des Sa­
lines. L'éqt:ipage était à la hauteur des passagers: c'était un ra­
lnassis de voleurs et ùe paresseux. I..Je navire, vieux et trop chargé,
faisait eau de toute part; les pOlnpes, en Inauvais état, ne pouvaient
pas extraire l'cau do la cale; il n'est donc pas étonnant que le vais­
seau fît naufrage en pleine Iner. l)assagers et lnarins s'entassèrent
dans une barque oit, sans boussole, sans vivres ni cau, ils endur(~-

. r~nt pendant quatre jours des souffrances terribles. Ils abordent
enfin sur les côtes de l'l\sie-:~lineure; luais les habitants de cette
rive inhospitalière se jettent sur eux, les font prisonniers et tuent
ceux qui opposent qu~lque résistance. Les naufragés sont réùuits
en esclavage et astreints aux travaux les plus pénibles. Au bout de
quelque telnps, ils obtiennent des Turcs l'autorisation d'env~ycr en
Italie un lnoille de leurs cOlnpagnons pour tâcher d'obtenu' leur
rançon; Blais ce Blessagcr, c01l1parable au corbeau de l'arche~ s'ar­
rêta à Candie, oit il se reposa de ses fatigues sans plus s'occuper
de ces malheureux qui avaient mis toute Jeur confiance en lui. Au .
prilltenlps 1567, Pierre Assan et un autre esclave furent ?ondui.ts
ft Constantinople, oit ils réussirent à se faire passer pour l~ rançalS.
L'alubassaùeur de cette puissance s'intéressa à leur sort, et ils al­
laient obtenir leur délivrance, lorsqu'ils furent enlevés par une
Tnort subite causée probablenlellt par le poison. « Ils auront avalé
« un bouillon difficile à digérer, dit Villinger. (Vielleicht haben sic
« ein Siipplein gessen das nicht ,vol zu verdêhven ,vas.) » Ùne par-

1) Villingor It~ nOlllme l:lIILôt J\HMn l:mLM As~on, Il Il',;Lnit. pils hourgeois do Frilllllll'g. Il y
Avait des Assan dans le voisinage de Bulle.

·1
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tfe des. pèlerins moururent en esclavage j d'autres, tels que l'allteur
du réCIt, furent ~'achetés quelques années plus lard 1),

Josse Vœgell, chef de la branche aujourd'hui éteinte de S _
dorf, quitte Fribourg au printemps de l'année 1578. Le 30 m.. ,e~l
· t' P d L nI, )

1encon re a .a oue é.opold de Wedell .et quelques Allemands .
. t lé·' 1 qUIavaten ( ~a cQnc u un accord avec le patron d'un navire pOUl' leur

trans~ort, Jusqu'à J alfa, Vœgeli s'associe à ces voyageUl's, qui arri.
v~nt a ~erusalem le 8 aoùt. Le lendemain, ils visitent les Saints­
Lieux sons la conduite du gardien du Saint-Sépulcl'e, Après avoir
parcouru les points les plus intéressant.s des 'environs, ils t.raversent
le ,désert, parviennent au couvent du Sinaï le 4 septembre, puis
~ftec~uent.leur rc.tour en passant par l'Egypte. Vœgeli avait ra­
conte les nnp~'esslOn~ de son lointain voyage dans une chroniqne
allelll~Jl(le qUl est aUJourd'hui détruite ou égarée 2).

Nl~.olas de Praroman voyageait en Italie pour son agrément
lorsq~ll rellco.ntra à Venise, au mois d'avril 1580, son cOlllpatriot~
et ~1lI1 FrançOIS de Glércsse qui allait partit' pour la Palestine, Ils
~ro.Jettent aussitùt de faire le voyage en comlllUn, et Praroman, en
IIIfo.nn~nt ses parents de cette décision subite, leur annonça qu'il
allmt ,s embarquer au commencement du mois de mai RJ. Le Conseil
de Fnbourg ~ccorda à noble François de G1él'esse, ou Ligertz, un
pas:eport ,rédlg~ dans les termes les plus flatteurs j on y loue la va.
leul dont Il a faIt pl·euve, sous les ordres du colonel de Clél'y con­
tre les hu?~enots fmnçais, ainsi que les sel·vices rendus à sa ~atrie
~omme bailli de Romont 4). Praroman avait aussi combattu en brave
a .Jarnac et Montcontour; il devint plus tard colonel .au service de
France et avoyer de Fribourg. Son portrait existe encore; il repré­
sente un bel homm~ vêtu à la morle un ])eu efféminée des seigneurs
d~ la Cour deH dermers Valois; il porte aux oreilles des boucles or-
nees de la croix du Saint-Sépulcre. .

,. ,-:el:s .la mên:e é~oque, J ea~ .Gottrau fit aussi 1\le pèlerinage de
1ell e-Salllte. D apres une tradition, un des principaux buts de son
v.oyage fut le désir d'obtenir la chevalerie, afin de faciliter s~n ma­
nage avec une descendante de l'ancienne famille d'Englisberg,

1) Villinger, nilgerfahrt..

2) Extrait de ',a relation marJtl~critû ~Ie 'VedeJl. Bihl, Ossolinski h l.emherg.
3) tettre d? NIcolas de ~,.aromnn à son bonu-frère Gcorges do Dio~f)nch, ijOU\'CI'ncllI' Ile

NCllchMol. Vc",~o, Je :JO,8vnll!l80. Arch. ctlnf.. .

.1) Cc p3~S(lport n'est pMI dAtd. Il eilt publié h l'nppelldice.
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qu'à Ronlollt par le prévôt Schneu,vly, le frère Jean l\lichel, prédi..
cateur des Cordeliers, ùOln Nicolas ~Iyrsing, qui le reInplaçait pen..
dant son absence dans ses fonctions de curé, noble Louis d'Affry,
avoyer, Pancrace '\Vild, trésorier, GuiHaume }{rumlnenstoll, séna­
teur, Jean Gottrau, chevalier du Saint-Sépulcre, Christoplle et
Nicolas Reiff, Jérôlue Gottrau, Adanl (Jurnel et llierre Rudella,
tous à cheval. Le capitaine ,Jean Itatzé, qui se rendait à Lyon pour
regagner sa garnison, était aussi du voyage.
i SéhnRUcll prit. cong(,~ (10 ROS nitnnhloR CO)Hpltgll()ll~ en lüllt' ntll'cs-
Sllllt les paroles du poète:

Vivite felices, (luibllS est forLuna peracta
.Jam sua; ~os nlia ex aHis in rata vocanUlr.
Vobis parta quies; nullum maris œquor arandum.

Virgile, En6ide, live 3.

IJe lendeluain il coucha: dans l'antique castel de llossonnens,
chez son parent le bailli Othmar Gottrau. Il continua sa route,
paRsant par Vevey, Villeneuve, Saint-~{aurice, coucha le 8 à Marti­
gny et arriva le n à 130urg-Saint-Pierre, dans l'intention de traver­
ser le Saint-Bernard; Inais ce passage, encore obstrué par les nei·
ges, était en outre interdit à la circulation pal' ordre du duc de
Savoie, afin d'éviter la contagion de la peste qui sévissait. dans le
,ralais. Notre pèlerin revint su r ses pns, et il arriva le 10 à Sion. Il
visita les deux églises principales de cette ville, dont l'une est très
ancienne et l'autre neuve; cette dernière n'éta~t ni terlninée ni or..,
née, Ce délabreJuent sClllble prouver, dit-il, que les habitants de ce
pa.ys sont aussi peu soucieux d'orner leurs cœurs qui sont de véri­
tables telllples intérieurs. Cette allusion se rapporte sans doute à
l'état d'indécision en 11latière religieuse qui régnait à cette époque
dans le Valais, Il rel110nte la vallée du Ithône et traverse le Sinl"
plon, le 12 avril, sans trop de difficultés; il reçoit à Domo-d'Ossola
les laissez-passer exigés dans ces telnps tic peste, puis il traverse
la rivière de lu l'08u, suit les bords du lac Ortâ, passe par Novarre
et arrive le l [j avril à l'filan. Ces contrées étaient infestées par des
loups qui attaquaient les voyageurs; quinze jours auparavant, ils
avaient assailli, au nliJien du bourg d'Olnegna~ un garçon de 15 ans
et l'avaient lnis en pièces. ·

Par un heureux hasard, I~onholnius, évêque de Verceil et nonce
du pape auprès des cantons catholiques, se trouvait alors à Milan;
c'était un anli et un protecteur de "rerro. Il fit à ce dernier l'ac­
cueille plus cordial et il lui procura un logement dans le palais

"

"" t ~
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. , !\I1an était OCC1111é par un grand prélat,

archiépiscO]lal. IJe sJe~e de. ~' \1'" fut hcurcllX de ]1aSSer quel-
saint Charles l~orroluee; notl c l~C l~llnt ' " 'ur grave et Ïln110sant du

. , ,\ le lui Il décrit cx ,ellC ( "
ques Jours aU}>l üS (. "Il·' " la ferlneté et a un

, l ' ùe son caractere a Iec a (. d
cardinal, la ( ouceUI « 1 t. vail et surtout sa gran e

t -son ardeur pour e la. lesprit entrcIH'onan " (." l' ses ct belles églises {e
l 't ~ 'Verro VISIta les noln )1 eu~ l ,}liété et sa c Htrl e. 1 . ( ,1 hnprcssion ' il exanuna

l'li1an,lc Dôme S~ll·.tout lu.i l~aUSI\ I\I~C ~~;~::~l~C des servi~cs signalés
atlss i le gra1ld ho1)1tal <1 u1 venal

, (. C t tell ti 0 n au couveIl t dcs Ca-
l ,t· et il voua toute son a,

pendant a pcs e" ' 1' . i était encore 11eu connu
, et aux institutIons (le cet 01 ( 10, quPUClllS 1

en Suisse, , ç . notre vo ageur que ses projets fail-
C'est pondant ce SC-JOUl cl? 1)" y é al)pliquait avec henu-

" ,~ Le cardInal JOlI QlTI e ( '1
lirent elre l'envel ses. (." l ,') ltes décisions du c.onc\ e

, t't 1 dans ~on dlocese es 1ccel " ,
coup d exn.c 1 He C L'''' , l' . 1 résidence des supeneul s

r, . t 'l 'geait en partIcn ICI a J , •ae Il ente, e) 1 eXl 'lI Il désapprouva 1entl c-
ccc1ésia~tiques au 1.nilieu de leurs ol~nl.l ,es,:rre lO'll'lt~l'n était une (C.n-

't " un pc elïnu.~ lU.

l)rise de 'Verro, (llsan · que SI , l s s" I)\'''l'o'lsse était, par contre,
, ,~d'un cure ( an (" (" 1 I-

vre pIeuse, la plesence, . -les et surtout par les
tine chose nécessaire. ~~hranlc par ~c.s 11al

ù
o'fi': l)l'Ovl'l!oirClnent ses

. S '1 astlon Ino 1 (" .:1

exhortatiolls de 130nholUIUS, ~_ e h,- lccr (lU'il prenait Il01ne
t '1 'crivit 'l li'ribouro' ponr annOlplans, e 1 C J ( , l':' .

COlnU1C but de son \Toyage. '1 t accolnpagna l~onlH)1nius jusquOà
Il quitta lVlilan le 21 ,av~'l ,c. (. . (1) .. Plaisance Parlne,

, 1 \T . eil' pUIS Il travelsa a,VIC, - '.
sa réSIdence l e ~I c , "A ',. .'arrrta à 1~~lorencc, Sienne:
~[odène, 11ologne, l)assa les pcnn1,n~, H L t

Viterbe ct arriva à ll01ne le 10 Ul1al. lC l)IÇl'l'o(le trèf-i tiorissante :
Il ét 't lors ( anH Ul v -1 a ville étcrne 0 .al a (~ . r ait l'œuvre

J" • . 1 .' T '. XIII Buoncolnpa.gno, con ,lllU(
un pape én1111ont, Gl egon e ). "t ardeur rachèvclnent .des
de la rcaa.issanee. ()n I)oUrsulval av~c, (1 lt~ l a noblesse et. les

, '1 règnes precee el .~.. J(

travaux entreprIs sous es . 1 \, pel'he~' partout s'élevaient
carùinaux const.ruisaient des pa aIS su l~·l/lah~ï~s ~rtistes décoraient

1" 'c et ln'ofnnes que «. ,,-'" .1ces édifices re 191 UX, (, " 'veilles' il nouS donne ues" ,n .. u<lnnra toutes ces InCl ,
avec gout. il' ell 0 c.' " 1. 1 t \T atican ct (le l)lnsicurs autres

" 1 t t, ill ées cle l e~ Ise ( \ ( ( t'descnptlons te (t ~ '.. .1." '1 voua toute son allcn Ion
'. , '1 vi~ita les catucolll )es, 1 . ( '1 'sanctuun cs, 1 ~_.( .. 11' flue l'un découvraIt tous es

aux antiquités c}.istantes c~ a ~~ es '.ptions qu'il a rele~ées sont
jours. Ses <lessins et les cOl~les (ln~tCll J_ chefs-(l'(l~uvre ùes telupS
" . 1 l" t 'rêt (lU'lll)renal aux ,(les témOIns t e 111 e , " . tes (lui furent célébrces

, t x solennItes 11np08an /1 ,

anciens. Il aSSIS ~ au., Il il t côtc ct de la rrrinité. 1l..YIt
les jours ùe la Fete-DIeu, de ..\ en e
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aussi un feu d'artifice et des réjouissances instituées en l'honneur
(le l'anniversaire du couronnelnent du souverain-pontife.

Notre pèlerin rencontra à Itolne le jeune Antoine de ~Iontenach

qui,. après avoir terluiné ses études, voyageait· en Italie pour son
instruction; ils visitèrent en conlmun les curiosités de l~ vi Ile0' Le
capit.aine .Tost Segesser, de IJucerne, hOlnnle considérable et instruit,
fut plein de prévenances envers eux et il leur rendit maint service-.
Il cOllllnandait les Suisses de la garùe papale. IJa cOlnpagnie était
forte de deux cents houllnes, parmi lesquels le serv~teur· de Werro,
Blaise Ziegler t), qui ava~t servi autrefois dans ce corps, reconnut
plusieurs calnara~lcs. Une certaine mortalité régnait parlni ces' sol~
dats; elle était surtout causée par la boisson' qui, IJratiquée à la
mode gernlanique (nach teUtscher boser Art), était très funeste
dans ces pays chauds.

Lorsque les fêtes futent passées, Grégoire XIII se rendit -en
villégiature à·la villa Mondragone au-dessus de Frascati. Dans -ces
cil'eonstances, il était beaucoup plus facile· de s'approcher du
saint-père qui, d'un caractère généralelnent bienveillant; s'intéres·
sait particulièrelnent aux Allelnan(lf;, pour .l'instruction desquels· il
avait fondé le Collége gerlnanique de Itolne. Introduits par le· ca­
pitaine Segesser, nos lrriboul'geois se présentèrent au souverain·
pontife pendant une de ses prolnenades. 'Verro lui reluit un lllé­
luoire contenant les delnandes suivantes : l'approbation par le
Saint-Siége du bréviaire d'après le rite lausannois, l'autorisation
pOUl" le prévôt de Saillt-Nieolas de hénir, en l'absence <1e l'évêque,
les caIiees, les clochcH ct divers ornenlents d'église; la. troisiènle
denuinde était relative à une réforlne du couvent des Augustins à
Ii~ribollrg 2), et par la quatrièlne Werro sollicitait l'autorisation de
se rendre à Jérusaleln. En effet, ce projet caressé depuis si long.:.
telnps n'avait pas été abandonné sérieüselnent à ~lilan, et Sébas.:.
tien, qui paraît d'ailleurs avoir été tenace dans ses entreprises,
cOllscrvait l'espoir de voir un jour les IJieux-8aints. IJe lendenlain
Inatin, lorsque (1-régoiré XIII quitta son palais pOlll' entendre la
nlcs~o ùans un couvent de Capucins situé à quelque distance, \Vel'ro
s'approcha du cortége, se luit à genoux pour recevoir la bénédic­
tion du pape, qui accueillit notre pèlerin avec bonté; ils s'entretin­
rent chelnin faisant des difficultés existant alors clans -le diocèse de

1) C'est la première fois que 'Ven"o mentionne Ziegler, qui l'llvnit prohahlement suivi depuis
Frihourg. ' -

2) li fut question déjà il celte êJlo'lüe de su ppl'imer ce cOll"ent.
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anda de mis quand l'!svêque étai t absent d~

Lausanne. I,e pape d~m d't \ y wait quarante-cinq ans, et Il
son diocèse. ,W~rro rcpt

u
111) ~~~it U:l ÎlOmme religieux et d'un.e fa­

ajouta que 1évcque ~c u~. esan on et s'adonnant ulllque­
mille distinguée, malS qu habl~ant?l '(.av~it pas assez d'énergie et

f es de (lévotlon 1 n ( éd'ment à ses pra lqU "t A rès s'être excus e sa
de zèle pour rélwimer le.s ab~ls ~XIS:':~lo;~e PdU calendrier dont on
témérité~ il parla ensmte te il ~mit ses idées à ce sujet. Le, pap.e
s'occupaIt en ce Inolnen.t, el 'Verro en fait .le lllathematl-

t, f 't (les conn~ussances (e 't ~) Ar
parut sa 18 a~ ,~ 'éf l'Ine serait bientôt introùul e. ...
ques et il hn tht que cette 1.. 0 .. t·.. après avoir été inforlné

, 1 l" lise ", erro se 1ena. 1rivé à la porte ( e eg ~, " .. . . l'entreluise du car(hna
. , du à son Inelnonc pat , TI

qu'il serait repon ,( L Ott. ~londragone et rentra a J."Olne
Stirlet et de la daterIe 3). Il qd\~tl lt dant quelques jours les répon-

t · Tivoli Il atten 1 pen (. , ..
en passan pal '11' ,,'vaicnt lJas il ne voulut pas aJoul-

. COlnlue e cs n allll' 1 1 ursses prOlTllSeS; .. car l'époque des grandes c la e
ner plus longtetnl)S son retoul,. ~(1 1 i adresser à Vercei11es déci-

· '1 b rgea do fic un aun leu , . , de
avançaIt; 1 • ca, . '1 'tta ItOlne le 27 nuti, nccolnpagne
sions du salnt-l)cre, et 1 qUI

Montenach. L . tt . Werro avait le c.œur bien gros de
Ils se dirigèrent vers ,Ol~ e~ l' 11 . a' Je'rusalem, Chemin fai ..

. l' torisatiou ( a Cl l 1
n'avoir pu obtenl~' au t'lh~nl1ne de Grenoble, nOllllné Clauc e
sant, ils rencontrerent un ge.n l t ·ent pOUl' la Terre-Sainte; ils fi­
Perrot ct deux religieux. qUI pal d

al
·1 ' nt

l

alors les voyages peu, bl L hrigan s reu( tue ( · ~

l'ent route. ensem e. es Sabine étaien t Slll'tollt le centre lie leurs
Hllrs : les luontagncs de la t. Ile de deux mille soldats

, D . 1"8 auparavant, une 10U d 1
exploItS. eux JOu 'fuite leur chef Latinus, e a
rOlnains avaient été battus et, Inl~ ,en eut' blessé par les bandits.

C l avait éte O'rlevem ,
famille des 0 onna, . bt t les pe'lerins partagèrent 1an-

, 't ù s la craIn e e ' 1

rrout le l)ays et(~l a~ l~nt arriver sains 'et saufs à Loret~e,
xiété générale; Ils put en~ ce1)edlll ce sanctuaire vénéré, puis Ils

'1 fi t leurs dévotions ans (l • ,

oh 1 s reu, ' ~ et abordèrent ft 'Tcuise le () JUIll. •
s'elnbarquereut a Ancone ,t 1é'à vu bien des granùes VIlles,
, Quoique. nos voyageurs eusVsen ,( '11a' reine des cités. La déca-

, , 'proclalner enlse '.
ils u'llesltent pas aS' t 1\'lal'c '11'était CIU'à sa naissance,, br ue tle aln - { , 1
dence de la. repu lq l le pal'tI'e {le son ancienne sp en-°t core a ors Ul ( :
cette ville conservai en 'fi' ce des éO'lises et des palais, la gra-
deUI.. On adlnirait la Inagul een 1:>

1) Antoine de Gor~e,"auh, }r)G2-HiOO. , •
!) Elle le fut l'annee sUIvante (1582). l'exp~dition de cel'tam5 actes.
3) Cha.ncellerie établie en cour de Rome pour
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vité et l'expérience ,les lnagistrats et patriciens, l'activité et 'l'intel­
ligenee des riches lnarchands vénitiens, l/arsenal lnarithne"passait
toujours, pour l'un des plus beaux et des Inieuxfournis du Inonde,
et le port était allÏ1né par des trafiquants venus de tous les pays du
Levant.

Pendant qn 'il exalninait ces Illerveil1es, 'Verro rencontra un
prêtre français portant sur ses vêtclnents la croix de Jérusalern; il
entra en relation avec lui, et il apprit qu'il avait fait partie d'un
groupe de pùlcrÏus qui s'étaicnt cluhal'qués à ,reuise ft l'époque de
l'Ascension, Ils avaient fait naufrage SUl' les côtes de l'Istrie, étaient
rentrés à Venise après avoir perdu vingt-six hOIllnles de l'équipage
et allaient s'elnharquer une seconde fois pour la Palestine, \Verro
fut frappé de ces circonstances dans lesquelles il vit la main de la
Pr9vidence, attribuant à sa protection le retard éprouvé dans son
départ, car il est probable que, sans les conseils de saint' Charles,
il serait arrivé à Venise à tClllpS pour prendre place sur ce navire.
D'un autre côté, il regarda aussi cornIlle' un bon augure la nouvelle',
du prochain départ d'un convoi de pèlerins. Il quitta ~Iontenach,'

qui rentrait ft Fribourg, et alla à Pado,ue pour y voir deux compa­
triotes, les jeunes r"rançois 'Vallier et I)iel'l'e de Gléresse, qui étu­
diaient dans cette célèbre université. Il reçut aussi une SOlurne né­
cessaire à son voyage que le capitaine Ratzé lui envoya par l'entre­
mise d'un lnarchand, 'Verro n'a,yait plus le tenlps de se rendre à'
VerceH pour y chercher la réponse de la cour pontificale; il s'a­
dressa donc dirccterncnt au lrgat du pape l'l~siùant à Venise, qui lui
accorda l'autorisation de se rendre en rrerl'e-Sainte et de prolonger
son absence hors de sa paroisse. Il en iuforlna le nonce llonholnius.
Mû par des sentiIl1ents bien délicats, il offrit à l'avoyer d'Affry sa
délnission de curé de I~'ribourg pour le cas 'où cette absence serait
nuisible à ses paroissiens; Iuais les autorités ne donnèrent pas suite
à 'cette déterlnination généreuse. .

Le navire qui devait transporter les pèlerins s'appela.it la Nana;
c'était un navire à voiles de la lnarine 111archande. Il rnesurait 200
pieds de long et 50 de large, L'équipage se c,omposait d'environ
50 Inarins. Le patron ne voulut pas se charger de fournir la noul'­
riture aux passagers; ils s'asselnblèrent par petites sociétés de trois
ou quatre Inenlbres pour se procurer les vivres et boissons néces..
saires. 'Verro n'oublia pas la nourriture intellectuelle; les livreR
qu'il emporta lui procurèrent un grand délasseUlent pendant les.
longues heures de la traversée. '
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d l'Europe étaient au nOlu-Les pèlerins venus de tous les pays e '. . t.

' · , n donne l'énunlératlon SUlvan e .
lire ùe 29. L auteUI nous e • . t Natalis Pluvier ùes Pays-

Prêtres séculiers: Bertrand Seuv~n e. f. aifl et Sébastien
Bas; lrélix Sojeski, polonais; Jean 1( ranCIer, 1anç ~,

'Yerro," suisse." "t 'rerentius 14'aventinus et .Tohannes Baptista,il'Iolues sel VI es .

itaIie.ns. J 1 BelledI"ctuS Pierre Ilougier, N.icolas" "rites" 0 lannes \., ,
Momes Illl,no '. ',. P t.us Johannes, sarde, et JacquesDives et ltene Belet, fI ançaJs , e 1

de la Croix, des Pays 13as. 1 "" Jean Dorenlieux et Ma-
.. "Laurent Aldarsey, ang aJS, t 1 l

Lalques . . 0 Antoine Pascalis, dalmate; Clam e
thieu de .la Aultre, des.PaYS-l~asD' }" fl"Unç"']"s" Diebold d'Erlach 1)

Il t JC'\1l tH III 'l",
Perrot, Etienne ol~sse e A (1" 13" s)"'ger du lIolstein 2); Alphonse" Z" l ' SUIsses" 1)( 1e un , "
ct BIaIse _JIeg e~ ~ "~ , 1 ] paO"lloIs" I~rançois de Carpls

.~ t Ilodngue Ga onson, es Co , "
de (longora e . pel de l'l'ente" "enfin DomI-

"r "t]" s " Jacques .Ion, '.et FrançOIs Troto, 1 a len" .

nique N., « sillll!~e~ et. stuPlll~s. ", lmptait peu d'homllles d'un rang
Si notre SOCiete, (ht. 'Vert 0, cfl -t elle se distinguait, par

" de grandes 01 unes, L

élevé ou possesselU s l"t xenlplal"J,"e de ses Inelnbres. Plu-"'té t la COll( UI e C - l

contre, par la pIC e < • 1 ~ ."tables sacrifices et s'imposer de
sieurs avaient ~lû ~CCOIl1P!lr~ee ~:I:~~ir entreprendre ce voyagecoû­
nOlnbrenses privatIons afin "l, (lal1t Ilellf ans ]e revenu d'un

A - "t ~ onOllllse pen «( ,

teux. Un pretIe aVal cc 'uerre à l'air martial et courageux, cpar-
hénéfice; un hOlnme de g " 1 a so](ie' de lllêlne un artisan" ns une partIe ( e s L ,

gna durant CID? a L LIe Jatine connue par une" d s ce but a angu, .
travailla troIs ans an . ""t de trait d'union entre les dlf-grande parti"c de~ ~assagel s, sel' al

férentes natlOnahtes.. '.' 20 canots à ra.
Le 14 juillet, le na~il'eiereI~;trq(~: ~:;a~I;~~~n et entra dans la

Ines, quitta de bon matIn .Ptt ol"les dehors à un vent fa-
" ." "] 'abandonna, ou cs v, , " ..

pleIne Inel, ou I S 1 ]'Istl"J"e" ces côtes rappelerent a" 1" tôt en vue ( e ,
vorable. Il arrIva )Ien '"1 aval"ellt fait lleu de tenlps au-"1" 1 naufrage qu ) s ( l C

quelques pe crins C " ,c ] '1"péties à leurs cOlllpagnons.
"} racontel eut es per l'A

paravant; 1 s en. . Ott' Venise le vendredi aprè~ s-
Leur navire la If~s~na avaIt ~ll1 'le Dovigno le vendredi avant la

" t "1 "IVerent en ,'ue (e .1." ! •
cenSlOn, e 1 s ~n 0" • t' s pénible. Quelques pèlerllls, en-Pentecôte, apres Hne tl a, Clsee re ..

~I d'Albert ~ei&,neur d'Oberhofen et nnrnplitz,1) Diebold ou TIH~obald d"Erlach, ùe ner)ne, Il S , .
) P:l)i fi ~Ilntc\lr IG06 (Leu" '.

huilli do Morgos on ..). ,e d '1 t indiqu6 : Hunlinger, lfollCflstcmor"2) Dani la relatIon alleman e, 1 es

t
tre autl'es le cOmte rIe Solins et plusieurs nohles allemands, demnn_
Ilèreut l'autorisation Ile déharquer afin rIe trouver nn peu de repos.
A peine cela lem' avait-il dt" accordé; qu'une violente tempête
s'I;leva; le navire, jeté contre la côte, fut mis en pièces, une partie
rIe l'l:quipage fut noyée; mais, fait (ligne (le remarque, les pèlerins
n'eurent à déplorer le décès d'aucun rIes leurs; ils perdh'ent lelll's
hagages et une PaI'tie Ile leur argent.

La Nana continua sa route en suivant les côtes de la DalmaÛe'
,elle passa près rIes îles de Corfou, de Cépllalonie, de Zante et d'I-

thaque, qui rappela à notl'e él"lldit le souvenir d'Ulysse au pied
l':g'er et Ile sa fidèle Pénl:rope, Ils virent le golfe de Lépante oi! la
flotte chl'étienne avait remporté une si brillante victoire sur les
:Musulmans; passant ensuite entre l'île de Candie et la :Morée, ils
arrivèren t en vue rIe ChYPI:c, oi! ils abordèren t le 1pro août, nprès

.une trayersée assez favorable.

L'île de Cllypre, célèbre pal' Son ancien royaume, ornée (l'une
V(:gétation luxuriante, fit une grande impression sur les voyageurs.
L'aspect (les palmiers, la chalp\Il' du climat, les mœ~rs des llabi.
tant.s, tont nous prouvait, dit Wcrro, que nous étions \'(:elIement
en Ol"Îont. Elle était aussi bien orientale la réception du pacha
qui, assis sur un tapis étendu à l'ombre d'un figuier, i:ecevait les
présents des voyageurs. Cet épisode rappelait au chroniqucUI'les
scènes du temps rIes patriarches telles que la Bible nous les dépeint,

J.'antique Pl'ospérit(i avait déjà dispam, cal' dix ans de· Nervi­
t.ude sous le joug des Musulmans pcsaient sur cette île malheureuse.
Les CypriûteN s'(:taicnt défendns avec énergie; mais, abandonnés
)laI' les Vénitiens et par le reste de la cltl'étienté, ils avaiput dil se
soumettre aux Turcs en 1571 et 1572. Les llabitants qui n'avaient
pas étd passés au fil de l'épée furent en partie emmen(:s en escla­
vage, le l'este put conserver sa foi et demeurer dans ses foyers dé.
vaNt(:s ct. y cultiver la terre, moyennant le paiement d'un fort tribllt.
La Yille dn Nicosip, C(;Jèbrc pal' la noblesse et la richeNse de 8CN
citoyens, était en l'Ilines. Plusieurs jeunes gens furent envoyés à
Constantinople pour en faire des janissaires. Les anciens llabitants
se plaignaient beaucoup de leur lUiNère, mais ils reconnaissaient
qne 11'111' état actuel n'était llaS irnmt:rité, car lorsqu'ils étaient sous
la domination des Vénitiens ils désiraient R'en débalTasser et di­
saient qu'ils préfcireraiellt être sous la puissance des Turcs; mainte­
nan t qu'ils sen t.aicnt la duref.t; de ces maîtreR cruelN, if8 l'l'con naiN­
Raient toute ln folie de leurs vœux impl'udents.

la
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1J'île Ile Chypre t;tait le terme du voyage ~le la Nana; les pèlerins

t1uiWlrent le navi\'(\ le 3 aoüt. (\anl' le port lies Salinm; ;ils Re sl\parIJ-
l'eU t. ct ulOutIJrent, les UUl' Silr Il U. petit vail'seall Ile Tripoli pt tl' :mt.n'l'
l'ur t.rois brigantins turcs (lui conduisaient du sel il. .1 alfa. Sur le
premier de ces bat.eaux il Y avait Mjft des pillerius qlli sc rendaient
ft .I énumlmn, entre alltres le père fmnciscai n .1 ean AIl)('r, d'Inm;­
bruck, homme im;lruit. ct issu d'une bonne famille. III" avaient avec
eux un inteprète connaissant pluRieurs langues. Le P. Alber avait
voulu aller ft .Iérusalem en suivant la voie de terre par Tripoli et
Damas, mais il n'lwait pas pu dépasser cette dernière ville ct dut
rcbrouRser chemin ft cause des Arabes qui interrompaient les COIll­

munications '). \Verro monta Sl\l' un des brigant.ins. Ils ne furent
heureusement ass:tillis par aUCI\lW tempête, cal' l'ignorance Ile l'é.qui­
l)age tutc, le mauvah; état. du V:\ÏRseau dont. les bords s'élevaient
ft peine au-dessus des caux, les auraient exposés à de grands ùau­
gers. Les voyageurs n'ayant l)oint de cahines pour sc mettre à l'a­
bri étaient assis sur leurs colIres, exposés aux intempéries ct aux
va{l;lIes qui eutraient tians le bateau. Les marins leur imposèrent
des contrihutions arhitraires sous le nom de courtoisies (cortesia).
Dans la journée du 7 aoüt, la terre promise sc JlIontra aux yeux
des pèlerins. lb ouhlièreut aussitllt toutes leurs peines, ct le cœur
plein d'espérance ib entonnèrent le chant du Tc DculIl. Cependant
les marins s'étaient trompés dans leur route: ils se trouvaient
beaucOUP trop au sud, en vue du port de Gaza; ils durent rebrous­
Rer chemin, ct ce fut le lendemain seulement qu'ib al'l'ivIJrent dans
la rade ùangereuse de Jaffa. Les quatre vaisseaux Y abordèrent les
uns après les autres. Aussitôt arrivés, ils informèrent le comman­
dant ùe la ville de leur présence; cc dernier envoya un cOUlTie\' au
l)acha (le Hamleh ou HalIla pour demander lIne eseorte et des mOIl­

tures; pendant. ce temps, les pèlerins (lurent attendre il. hord de
leurs embareations le retour du messager, Ils mirent en comlllun
nll certain nomhre de ducats pour ln pait'ment des t.rihuts et. dl~
ditft\rents frais gént;raux; cette SOllll1\e fut confiée à Natalis Pluvier,
Werro devait noter les dépenses et remplir l'otlicc (le secrétaire de
l'expédition. On s'entendit avec les patrons des harques. pour le
rctour jusqu'à Tripoli et pour llt garde des coffres et des ell'ets que
les pèlerins n'emportaient pas aveC cux à .Jérusalem, Le n aoÎlt; un
chef turc était venu avec 20 ft 30 cavaliers et plusieurs ânes poU\'

1\ l.e p, ALli,'. III l,' ,·",1" 0111 \·"Y"H'· Il n'" "'" 1'~It'l'ÏII<, "1. il oIe~illl '"I /1111; illtime ùC

\Vel'ro;

servir ùe· t ., . Illon ures; les pèlerins purent mettre le ' l ;.
I!~ I.omhllrent il. genoux et haislwent cette terro b~:~t ~1~~'.le.,1'1:a.g

c
•

t.,lIont les UliS les autres à Ile la pa" "", e, 1 s S exh
Ol

,.
de toute souillnre.· ' 1COUlIl 'lu ,\Vec un cœur Purifié

A peine déharq\H~S, les ofl'enses et les dé' 1 ~ 0

sorte assaill il'Cilt nos v0 )' ft"CUl'S 11 f Il t 1 sagl ements de toII te
hllt~, taxes et bakchis 1)0 '(lbCS e fO t (al U ot Ollner de nOlllbreux tri-

1
0 ' ~ 11 an s ançalellt des 1 0 " 0

Il us IllSuI)!)Ortables e'toIOellt 1 A 0 neII es, lnalS les
1 (" es aluers ou luoue' 0 r '

pèlerins, les J' etaiellt ~ bl'ls cIe 1 ~ 1es qUI rappalent les
, HI l." curs HlontUl' f °ll 0h~cs et s'eu1IYtraicllt (le ce 0 l' es, OUI aIent leurs· Vn.-, ( qUI eul' COllvenaOt A 10

~ A

Ines, conllue d'habitude dalls 1 t 0(. 1. II leu d etre enfer-,(. es SOU erranlS de Jaff l ' 0

purent quitter cette ville 1')llll ' 10 t (. a, cs pelerins. , IC( Ut Cinent' nlais' 0 o.
hut quelques pas nue le pat' l' ' 1 a peille avalent-Ils

, , '1 Ion ( une ùes barq 0

essouflle demandant les clefs des coffre ,,'. ues arl'lva tout
bateaux; les autorités turques les 'é 1 s .qUI e~alCnt restés SUl' les
nliller le contullU 011 (lut 01)'0 1 ~ amalent afin de pouvoir en exa-

\.1 0 ello crainte dO. l' '
La nuit se passa à Rama, dans' le vieux e vou es ~flet~ confisqués,
que 'Yerro s'établissal't (1

0
11S II ' J khan des pelerlns; pendant

l. UI n COlll avec ses co
alleluande il cut le plal'sIor' ù 0 lllpagnQns de langue

, l. e vOIr gravé dans l ' ')
de lui le 1101ll ij.e son oncle lto 1 1 1 (' 0 (. a nlut al le au-(lessus

, l 0 P le .wlcht ou "Vicht t· d ' d'
pres la mode ùu temps en HuùolpI Pl' ,la mt ·a-
de St-Laurent fut lIll JOo cl lUS Olle erUIS; le lcndelnain, fête

1 ur e repos pOl ' 1
continuèrent leur route le )'0 0

0 11 es voyageurs, puis ils. ut' SUIvant Un cl 0 '1
représente la caravane' les lJe'leI' · t eSSln a a plulne nous, 'lns son ..tU ï' ,
petits ânes; leur vêtement est l'ecouv ',ml leu, montes sur des
un petit collet sur lequel on v 't 1 e~t ,d un gr~\l(l manteau ayant
coiffés ù'un chapeau à larges a~: ~ ~IO~x de Jerusalem; ils sont
le même signe COlllme une co~ar~i"e ~ ~I:v~es sur l~ l1evan~ et pOl'tant
bâton orné d'une 'louble p }' tIennent a la 111nJI1 un gioand

'- Olnlne' es Arahe 1 l'
sur les flancs avec leurs lances e\~ arrê" s le escorte galoppent
tenant un arc armé Il'une lon"ue Hè h t, ~n autr~ ferme la marche,
Ull gros turhan SUI' 'Ia tHe f~a) e c e. n ~UtI e Musulman, ayant
'lui courbe l'échine. \Verro' HU J\~ '1. t~e son b'ltO~1 un pauvre pèlerin
les difficultés de la route ( "111. 1 ait a,ve~ patlCnce les fatigues et.

1
• ' lU 1 COlnparalt a notre v' , °t hl ·

cnnage terrestre IlcIHlalltIlle, verl a e pe..( eqne nous rencont. '0

amertumes, supportées seuleme t ' l' . Ions aussI lllen des
.Iél'llsalem céleste. n pal espoll' de voir un jour la

Pendant qn'il s'entretenait tians ces Pieus~~jl!~ense'ec! l'es 1.
J 0, 1 coupo es

1) Pourbuirès.
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contrit. le ~olgotha ct le Saint.-Sépulcre. I]s reillercièrent Dieu
lcsftv n ', t · t~ <. " • qui

_". c n.)cn pl 0 c~cs Jusqu ft eo JOllr, ct cleln:uHlèrent cIe 1l0UV II
t'Ï'llce~ ,t.· 1 0 csb~ ( .~ ponl Cl111111er lCl1l'eUSClnent Icnr loil g voynge. Vers IniJUtit
Claude })e1'rot, de nrcnohlc, fut créé chevalier du Saint-Sépul.·.'
11 ~t serment qu'il ,étl~it (l'origine noble, mais conl1ne il ne po~~:~
dalt pas de preuve ccnte à l'appui de son téuloignarre d0111 JollanI) ~ l' . (b , . ( nes
)(,I}e(, tetl.tS, qUI le connaissait bien, cOllfirlna cette déclaration. Un

des pc]erltlS, Anglais fort opulent, avait aussi l'intention de deman­
~lerla chevalerie; nulÏs lorsqu'il eut connaissance des obligations
lllrl~)~~ées aux memhres de c,et ordre, il y renonça. Dans la matinée,
" etl 0 eut le bonheur de ('cléhrer les saints luystères dans la cha­
P?llc du C.~lvaire, SUl' la plaee Inêu1e Oll ils avaient été accolllplis
d une manler~ ~angla:)te plusieurs siècles auparavant. En sa qualité
d~ n~a.thématJ~lel~, "crro examina le creux qui, d'après l'ancienne
tl,a(~I~IOn, est... lndl.qué ,colnnle étant le centre du 11101Hle; 111ais il
n heslte pas a rejeter cette légende: il faut dit-il. lui donner un
sens figuré et non pas la prendre à la lettre. . l ,

, ~~ sortie de, l'église fut attriRtée par une scène qui effraya les
]1C.l~1111S : deux cl entre eux, un prêtre français et un Dalmate fnrent
sat~),S par les T.t~rcs ,et jetés en prison, parce qu'ils n'avaient pas
~a) e ~a taxe ('IltIe~e H leur entrée. En effet, d'après l'usage établi
Jusqu, al?rs, les ~rctres. ne payaient que la nloitié de la taxe; luais
c~]n etaIt ~1,Hl.ng,c depUIS peu, et on traitait les pèlerins occidentaux
li une Inanlcrecgale, sauf les Franciscains qui étaient alors exernpts
de toute taxe. Cependant. le prêtre français qui possédait. peu de
ressources fut autorisé il payer llloins que les autres' de luêll1C le
Dah?ate, ~n consi~ération du tribut que son pays ;ersait chaque
annce entl e les Inatn8 du grand-seigneur. 1\fais les ~Iusulnlans re­
~iurent dans l'intervalle (~e leur généreuse détermination, ce qui
fut l~ cau~e <le ces arrestatIons; les deux malheureux ne furent mis
en liherte .?ue sur les prières .du gardien, qui versa pour eux la
SOln1ne entlel'e. '

" S~lon l'usage, le paieillent de cette finance d'entrée donnait aux
pelerlns !e ~ro~t de visiter trois fois l'église' ùu Saint-Sépulcre; le
18 aOllt Ils etaient rasselnhlés devant ~'ég1ise attendant l'ouverture
(les.POl:tCS" lorsque leur interprète a~Tiva avec la nouvelle· que te'
c,adl ~~)gealt une robe de damas comme cadeau avant d'autoriser
1e.ntl ce. Cette nouvelle prétention affligea'les pèlerins; le père vi­
e~lre du cou,vent les engagea li no pas y fah'e droit, afin d'éviter de
faehenx antecédcllts et pOUl' ne pas encoura.ger les 'ful'CS à auglnen-

t '
de la ville sainte apparurent à ses yeux; les pè.1erins nlirent pied
il. terre, ct ils aareRsèrcn t à Dieu ae ferventes prières ct entonn(~­
l'cnt des (~hants ct c1~s hynlllcs en l'honneur cle la passion ct <le ln.
croix du Sauveur. A quelques pas, les 1110ucres se \lattaient entre
eux pour le partage des bakchiH extorqnés aux voyageurs. Le père
.}ean de Berganle, supérieur des Franciscains, prélat âgé et véné­
rable, avait été averti de l'approche de la pieuse caravane; il était
venu à sa rencontre ct il l'introduisit dans les murs de la ville de
Jérusalenl. IJes relnparts avaient été reconstruits trente ans aupa­
ravant par le sultan; ils étaient en pierres jaunes, taillées d'une
façon régulière; des tours et des portes renforçaient la solidité de
cette place de guerre. A rune cles entrées ét.aient des elnployés
turcs qui exalninèrent les pèlerins, un secr(~taire inscrivit les nOlUS
et prénoms de chacun d'eux, celui de leur père et le lieu de lem:'
origine. Après l'accomplissement (le ces formalités, les Franciscains
conduisirent les nouveaux arrivants dans leur couvent, Oil ils les
reçurent tous avec beaucoup d'atfabilité; le lendemain, 12 aOllt, fllt
c.onsacré au repos. Dans la soirée, les pèlerins' désirèrent visiter
l'église du Saint-Sépulcre, mais ils en furent empêchés par l'ava­
rice des 'furcs qni réclalnaien t un présent de GO ducats en plus de
la taxe habituelle t), lis ne voulurent pas l)ayer ce Inontant exa.géré
et décidèrent d'avoir patience jusqu\l ce que le pacha flit revenu à
de lucilleurs sentilnents. l~~n attendant, ils ac~olnpagllèrent quel­
ques pères du couvent qui se rendaient à Bethléem; Werro eut le
bonheur de dire la Inesse aupri'.s de la crèche oil naquit le Sauvenr.
l Je retour s' effeetua par le désert de St-Jean-Baptiste; le 15 août,
les fidèles célébrèrent la f(~te de la Sainte- 'V' icrge dans l'église de
r l\ssonlption. Ils parcoururent ensuite la vallée de .Josaphat, le
luont cles Oliviers et suivirent avec dévotion la \roie douloureuse.

l~:ntin rl~g1ise du Saint-Sépulcre fut ouverte aux pl~lcrins dans
la. soirée dn 16 aO\lt; chacun d'eux dut payer une taxe de neuf
(lucat.R, plus un supplélncnt c.olIccUf de quarante ducats ft titre de
présent;' les 'furcs qui gardaient la porte de l'église relnplirent les
Inêlnes forlnalités qui avaient déjà été nccomplies il. l'arrivée, en
inscrivant les nOlns ùe tous ceux qui entraient dans l'église. I.Ja
nuit passée dans ces lieux saerés fut consacrée à la prière et il
une profonde méditation. Sous la eontluite du gardien dd Francis­
cains, l,es pl'lerins parcoururent le telllple, visitant avec un C(l~ur

1) Tl'llt! 11IIill : 10 dlll·lIL~.
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le père ,Tean-l~aptiste; ce (lcrnier rtnit originaire des pa)~s orien­
taux: il avait ét(~ c~clavc, puis s'était rendu à ROUle, oit il reçut la
prêtrise; il entra plus tard (lans la Société de JOSU8, et c'est en par­
tie à lui que l'on est redevable de la réunion deR l\'Ia.ronites à
l'église catholique.

La Ra.Qazona leva. l'ancre le 7 septeInbre; le consul vénitien
({' Alep, nOlnlné rrh(~odore Balhi, rentrant dans sa patrie. après avoir
tCl"nlÎné ses fonctions qui duraient trois ans, se tro uvait au nonlbre
<les paRsngel"s. C'ét.ait un hOllnne capable et courageux; il avait eu .
10 COl111nalHlenlcnt de phlRieurs gall~rcs à. la bat.aille de IJépnnte. IJc
navire arriva hielltôt en vue de l'île de Chypre, et il s'y arrêta dans
la rade des Salines pour y opérer un chargeulent de balles de coton.
lJn jeune esclave lnaure qui fuyait un lnaître inhunlain s'approcha
à la n~ge du navire et sollicita un refuge sur le pont. Sa delnande
fut refusée: car le patron connaissait les gl"Rves dangers· auxquels
s'exposaient 1eR navires qui recevaient des esclaves fugitifs. lln inci­
dent désngréahle qui eut lien quelques jours plus tard délnontra la
prudence de cette condpite: le 20 septenlbre, pendant que des
Inatclot.s s'(~tnjel1t rendus sur le rivage pour y chercher <lu bois, on
vit arriver trois galères aux allures très suspectes; la RagazoJl.(t

les salua, selon la couttnne, par trois coups de canon Inais il ne fut, .,
pas repondu' à cette Inarque de politesse. Au contraire, ces b<lti-
lllents vinrent s'elnhosser dans le voisinage du navire vénitien ct
ils ~~elnpn.rèrcllt (le quatre nlatelots qui étaient sur la plage; le
pat.ron envoya anprès de ces ineonnus le secrétaire et quelques
hOllllnes afin d'oht.enir des renseignenlents sur cette conduite sin­
gulière. IlR revinrent en annonçant que c'étaient. des galères tur­
ques .qui cherchaient quatre esclaves de leur équipage échappés
c1eplus peu. Ils soupçonnaient qU'ilH eussent trouvé un asile à bord
dn vaisHeau, sou pçons d'ailleurs vérifiés, disaient-ils, par les aveux
cles lnatelots saisis. Ces lnalhclIreux avaient d'abord résisté à une
longue hastonnade, Inais lorsqu'ils furent placés sur le pieu qui
devait les elnpaler, ils déclarèrent des choses fausses afin d'échap­
per à ce terrible supplice; le patron eut beau aflirlner qu'il n'avait
à son bord aucun fugitif, les Musuhnans persistaient dans leurs
réclalnations~ I~nfin le lendemain, jour de la St-~Jathieu le consul, . . . ,
venItien se revêtit de sa toge écarlate, il prit avec lui les firlnans
dont il était l11l1nî, ct il se rcndit à hord de la galère principale. Il
pal'la avec force ct autorité ct Cil itnposa an~ ~rnrcs par sa llohle
attitudc. Ces del'niers envoyèrent quelques-uns des Jeurs sur la

f
tCl~ sans cesse le taux de leurs tributs. I)ocile,s à ces exhortations,
les pèlerins s'agenouillèrent devant l'é~1isc, ct ils envoyèrent leurs
prières les plus ferventes vers les lieux (Iont ils n'étaient séparés
que par répaisseur (rune Inuraille. Ils visitèrent encore quelqu.cs
endroits, parnli lesquels nous citerons le lllont de Sion, la fontaine
de Siloé~ Rethsaïda. Des projets de retour se fa.isaient déjà enten­
dre ~ ,V~rro en fut désolé, il an rait volontiers prolongé son séjour;
il e~saya, avec quelques-uns de ses cOlnpagnons, <le se procurer
nno cseorte pour aller à ~T éricho et à la Iner l'Iort.e, lllais ce fut.
en vain. "II dut sc conforlncr au vu~u <le la llHtjorit.é, cal' s'il l~tait

resté en arrière, il n·allrait plus trouvé <l'occasion ponr rentrer de
sitôt au pays. Il parcourut encore nne fois la Voie douloureuse et
y 111esura les intervalles entre les stations. Ses chiffres ne concor­
dent pas avec ceux indiqués par d'r~ng1isbel'gpour le cllelnin de la
croix étahli à Fribourg.

IJes pèlerins quitt.èrent .Térnsalcln le 1!) août.; les uns étaient
joycux cf contents, d'autres chagrinés (le devoir quitter Ri prOlnptü­
luent ces lieux chers à leurs c(curs. 4: Quoique, dit notre narrateur,
« je n~aie vu qu'une faible partie de ln rrerrr-Sainte, je puis ccpcn­
« dant 1110 consoler cn pcnsa.nt quc ,rai visit.é les lieux les plus ÏIll­

« portants; ils fourniront une anlple lnatière il Incs lnél~itations et
< Ù, Ines souvenirs pendant le reste de Ina yie. »

Ila caravane se dirigca ycrs .Jafl'a; elle se cOlnposait cIe quarante
voyageurs, accoulpagnés d'holnnlcs d'escorte qui, au lieu d'61.re une
sauvegarde, excitaient plutôt. les Inauvaiscs passions des ~fllsuhnans

contre ceux qn ïls auraient dfl protéger. ])ans une vallée étroit.e et
sauva~c, pr(~s d'I·~lnlnaiis, ils furent attaqués par des l\rahcs <lui les
frapI)èl'cnt à coups de pierres et de h{i,lOl1S et les Inenaç('~re))t Inênlc
de leurs poignards; l'interprète fut jct.é à terre ct. foùlé aux piecls.
()n ne put échappcr à la rage de ces forcenés qu'cn leur livran.t
l'argent. qu~ils exigeaie~lt. Nouvelles exactions à Italna et à Jaffa,
olt les hrigantins attcndaicnt les pèlerins; ils ~~y cnlharquèrent le
21 aollt. De luênlc que pour l'arrivée, la navigation fut pénible et
fatigante; aussi les passagers furent-ils heureux 'ù'aborder le 24
août dans le port de rrripoli. Ils s'enquirent aussitôt s'il y av~it un
navire en part.ance pour Venise; on leur répondit que la .lla[lr,tzoua,

~ralHI yaisseau à voiles vdnitien, partirait dans quelques jours.
l/hôtcllcric des Inarchands français (le fondique des l·'rançais) Jeur
fournit un gîte assuré. 'Verro n(lnlirn. heaucoup l'aetivité eOllllncr­
ciale de cette ville; il cut de longs entretiens avcc un Jésuite appelé
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.Ra[Ja,Z'ona ponr vérifier le dire des chrétiells: ils cxalninèrent ]e
vaisseau depuis la cale jusqu'au pont, et., "n'ayant rien trouvé, ils se
retirèrent et donnèrent la liberté aux Inatelots arrêtés. Il falhtt
toutefois payer lIne SOUlIne de cinquante ducats à ces ~[usultllans

avides. Nos voyageurs apprirent plus tard que les quatre esclaves
fugitifs, hraves ct nobles guerriers, avaient pu R'échappcr nprèH
sept ans de captivité; ils trouvèrent lin refuge chcz un habitant
ehréticll de l'île ct attendaient une oc(~asion favorahle pour aller à
,rcnise. Pendant que les navires se trouvaient côte à côte, les pl'lc­
rins purent voir cOlnbien était triste la position des esclaves chré­
tiens enchaînés sur les bancs de raIlleurs des galères turques.l~xposéH

nus aux intelnpéries;les uns étaient hronzés par les arrleurs du
soleil et par le frottement des fcrs, de longues barbes blanches
couvraient leurs poitrines; d'autres, an contraire, avaient la peau
blanche et fraîche: c'étaient sans doute des captifs alnellés récern­
nIent sur les galères. On entendait distinctclllcnt les plaintes de c.cs
nutlheureux lorsque le fouet des gardiens s'abattait sur leurs
épaules.

I,e navire continuasa route et il s'arrêta dans le port de IJinIisso.
l\U 11l01nent oil on levait l'ancre, un jeunc ja.nissaire s'élança sur le
pont. Il déclara être issu d~une f:unille nohle de l'île de Chypre.
l~tant adolescent lors de l'invasion turque, il fut contraint de renicr
sa foi et envoyé à Constantinople, oil il entra dans le corps des
janissaires; puis il revint dans sa patrie avec un cOll11nandelnent;
ruais, saisi de rClnor<1s, il voulait quitter le joug lllusuhnan ct ren­
trer dans la religion de scs pères; les senti1nellts (l'un véritable
repel~tir exprhnés par le jeune hOllllue et surtout sa hourse bien
garnie le firent accepter par le patron, qui· le conduisit à '" cnise.
IJe navire quitta le 1er octobre les côtes de Chyprc, puis il entra
dans la rade de Satalia ou AdaIia. \Verro salua les eûtes de l'.Asie·
~fincurc oit se trouvent les villes de llatara 1.) et de l'lyre, résidencef:}
dc saint Nicolas, patron de la ville de I~ribourg. U 11 cahne plat arrêta
la navigation dans ces parages, ce qui provoqua une ùi~ette d'eau
potable dont l'équipage ent beaueoup à souffrir; puis nn violent
ouragan succéc1a il, ce cahne. Notrc narrateur dit qu'il put alon:;
cOlnpa.rer avec la réalité les descriptions de tenlp(,tes telles quo les
poètes ~IOUS les donnent; ces élélnent.s déchaînés lui rappelèrent les
vers de Virgile:

1) Aujourd'hui PêtlCnl.
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TJn~ EnrUS(lne Notusqt1.e rnllnt, erehel'que lll'Oeellis
j\ fl'lens et vastos volvunt ad ~jdera flnetus.
l~~l~e.(!nitnr cl,all1orqne vil'l1m, stridorque rudentulll.
l.:Jrl lHullt subIto nubes eœhtllHlue diernque,

. . Virgile, ';-Ju!;de, liv. 1.
• L~, ~~; octobr~, iI,s :tl'l'ivèrent cn vue (les côtes de 111, ]\forée, et

t.l,:t~el ~(.l ent sm,IR IIIculent la IIIm' Adl'Îatique. Q'est en pleine Illel' lIu'il ..
c~leb~'ercnt la fête de la Toui"saint; (l'ailleuri;, chaque matin, le:
p~Jlenns.sc l'ltssclnùlaient sur le pont oÎl ils lisaient' l'épître et l'évan-
gile du Jour' Je SOI·l· .J t 't 1 l't· -- , · '.'" on Clan lU 1 (CS l ,lUlIes et le Salve 1·cgina,. les
dl~na.nches I1t ,lOllrs de fôte on récitait les vêpres, et un des prêtres
~als:tIt ~m sermon;, l'équipage et les autl'es passagers s'associaient
<1 ces ~Heus~s gratlques. Le 4 novelubrc, les voyageurs quittèrent la .
R~ga,,~na a Cltta-"~ova, sllr I?s côtes de l'Istrie, et ils prirent place
~Ul des bateaux qm les amenerent à Venise, oit ils déharquèrent le
, dans ]e port du Lido.

~'eu, de j ours après Weno se mit en route pOlir regagner sa
palllO; I! passa par ~1iJall et Verceil. S'il lie put pas voir le carùinal
lIoITo~lIee ct le nonce BOllhomius, il rencontl'lt par contre plusieUl's
~onl~als~ance~, entre autres le baiHi de L~earllo. II arriva d~lls la
',allee d ~os.~e et tr~ve.rsa le lIIont Saint-Bernard le 28 novembre.
Cette ascens~oll ne s effectua pas sans dangCl', c:tr dix jours aupara­
va~lt un gentIlh.olnlne fribourgeois y avait péri, enseveli sous les
l,lclges ,a~ec tl'?lS <1e ses guides, son dOlllestique seu) avait plI, êt.4e
1a.. lllene a la vIe; la descente H'effectuR plll' ]ll vllII(~e 1 ] D

• 1 • «tI (ti u. 1 {c a l'anse,
~!al'tlgny ct St-Mallriee j de là, il traversa Aigle, Vevey, ~'alTêta à
l)osson~e~ls et rencontl'lt à Homont plusieurs amis qui, avertis de
son arrlvec, venaient fêter son heureux retour; ils lui firent. un
nOlnbreux cortège jusqu'à 1~'rib0l1l'g, oit le pèlerin arriva le 4 dé- .
,cCl,I~hr?, 1~81. Il f~t ~?compagné par une procession solennelle jus­
qu a 1e~hse de St-NIcolas; les clocheslnêlaient Jeurs accents aux
acclamatlOlls (~es P~l'oissjens heureux de revoir leur curé après une

.absence de llUlt 1001S.

~ngagé p:tr l'exCI"nple (\onllé pal' ces 1I01llbre"ux pôlerins et encou­
rag~ sal.ls doute ~)ar donl l~'railçois Monot, curé de Prolllasens, qui
avaIt faIt deux fOlS le pNerillage de J()rllsalem, noble .Jean Malliard,
banneret de }{oillont. et sejgneur de Chatollnaye, se décida aussi il.
ell.trepI:ell.dre 10 pieux voyagc. Avant fle partir, il consulta les itiné­
raires ccnts par RCS eonlpatriotes et il delllunda au P. Canisius

" ql~el~ues re<,;ollllllandat.iolls. Void llll extrait. d'une lettre qu'il adres­
smt a son beau-frère Nicolas de Diesbacll, seigneur de l'rangins :
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« .l'ay ,lesia bon tesmonin,ge de la (lili!!once qu'il vons plaict
employer pour mes affaireR par le livre nommé ltincI'al'iu1II Ile mon
IL Reigneur Momir 10 euré Werro, le'luel cIe sa grflCe ct vostre favell\'
il m'a fait tenÏl', et, ~;UiR aprl'R d'escrirn lm; prineipalz poincts, cleR­
cluels, à la v,irité, je me pourray senir ct bùaueop ayder. Si vostre
commodité pOllvoit permettre que je puisse voir le Pil!Jcl'fol'U cIe
~ronsr le chevalier Vetter .Jost Viigeli, je vous en vouldrois suplier,
unk1lucmenl. pour et aux lins de remarcfJuer le chcmin (lu Mont
Sinay. Mon révérellll l'ère le cnré ,le l'romasens vous salue bien
affectueusement.. Il vient dernièrement parler :\. ma mère ct luy
promit cIe m'avoir en telle recol1lmallllation ct me tenir telle fillé­
lité que j'espère '1u 'à son retour tous ceux qui m'ayment sc sentront
obligés de lu~· fairû tout agréable plaisir ct serviee et au restc me
dict que à tout le moings il me fa,110it, pour l'accomplissement !le
mon pèlcrinngc quattre crnts escus solz, voire si possible cst quc
j'en art cinq cenL car il vault mieux qn'il m'eu rcste que de llirc
quc j'cu cusse faultc ct hcsoing, car jc mc trouvcrois bieu eshay,
chose que.i a n'luIvienne. Pour qu'oy, l\I;HlSrmon tr('s honoré.runckhe'r;
ma bien aynll~e mère et moy vous supplions trùs Iltllnhlement '1 U'i1
vous plaise Ill'estre en ayde il trouver ccs ,lcrniers, avec protc~tc
d'en faire telle asscnrancc et paycr si honne cense, que l'occasion
(le hon cont.cntclllent s'en cnsuivra, avc(~ fay(lc (le nieu. Il est telllpS
aultant COlnlne jatnais sera, t.ri~s ehicr et très aytllé .Juneldlcr, qne
maintenant. VOliS me tcnclies la main nt qlle vous me ~oycs cn ay(le
C\lcorCS qllc je \l'ayc moyen Ile VOliS rcvoir la ccnticsllIC part des
hicns, fa YCU 1'8 ct cordialités clont vons nses envers Inoy et ne VOltS
puis promett.re aultrc récompcnee pour lc présent sinoll que je
priera)' Dieu pour vous, vous asscura\lt qllc ilHl1Ihitahlement« bonull1
()pU~ in me operaris» et quc Dicu vous en sallariera ct quc VOliS

seres participant tlu mél'itc que j'att.cns (le Dicu, apri~s l'accoll1plis­
selllent de ce trl~S sainrt pèlerinage, l)icll lnc face la grf\cc fllle je
l' :t('co1l1plisse :l, son h01l1lC111' et :l ~a gloi r(\ au sn 1\\ t .In Inon fuue,
ail eonten tem cn t cl e 1.0 li te mlt ch il~re et n(1hIc pareil telle ct li nH hle~
1l1ent <1e nu\, patrie..Je VOliS supplie très lllllllhlelllcnt que lnon
,lépesehe 1) ee fasse, ear j'attcncls a\'ec granllissime 11r~voÜon cc

jon1' (lu départ :?). »

1) PilSSCpO 1'1.."n C:dt.t~ Il~I.I.n' l'~l. f'(lpl'Odllil.o 1('xl.llellelllnlll. , IIfJll~ :lrI)II~ S('lIlf'IlIf'Ilf. 1I11llli(jt~ la pOIlI'lnatiflll

C~ l'hH"é df!' ''''''Cllts 1i. ,,(, ''':fa ,'ta il. ,,,le,,,,,, in" Le ",,\ Ille 1' ... ",,1, lé a ,'1.,1 ClJll'luy,~ 1"'"" Ics Il Il ln"

rlt~tlflllS nllClCnnc~ [epn>tltlll.es dans cct ollvrage.

:.1
1

l\'fallianl partit en lnai 1!':SR· 1 2
I)01l1 1\Tonot l'accollllHlgllCfl . a <.., le 8 de cc nlois il était à VeniNe
, • t •. u• .Jusque ( ans la cit' 1 ] . ·
1CVlnt avec la Inissjon de l . 1 c (es agunes ~ d'oit il

j (Onnel (es lIouyeJl 1
p~rcllts. Le hallllcl'et de Itollwllt Il' ( .' . cs l. Il voyagc1ll' li scs
decelllhrc, car le jOllr !le la St-TI' d..1It. J1l\~ dc rctour li la lill d(1
cett.e ville désigna Je ch,.telft)·'l J) lonla(s (2J llecemhre) le cOllseil dl'

j • (, f \. eIHUH 1)0 ur Il' 1 • j

)lIent (hUIH sa charge de l.t . . C1CIH)) ar.el' provIsoil'C-
j lOI e CllRCIfTnc 't l f~t 1· .

al! commenccment de l' ; o' a e e l cs ROIS. Il revillt

S
. , annce IGB!l houo' ~ 1 l' .

:Ullt f;epnlerc ct ra})}lol'tar 1 1. ,~ . ~ ~. 1C (e ct chovalerle <lu
., « l (e su Il pl' JC1'1 n fi g'c 1\ ,.

'1 111 ont eté conservécs dans sa famille. •.. 1 e precieuses reliqnes

.' .Uu passeport (hl.t.(} du 2 janvier IG] ) ..
fi el e du chancelier 'f"' J t ' . ,. ( nous lllonti c que pgncr·ace

t
, . C·C 1 CIIllltllIl l'tait. n ' , '
enllnc l'tant lllortc il "0 ('. , , ..t Il voyageur Infatigahle. Sa

• " \J 11 1.t ses cnfants 'tu .., {'
se nllt a parcourir )e ). l A'." J: x SOIIlS .. un t.uteur et ilr nOll( e. pres avoue ··t'
leux qui sont en vélle~l'atJ.o ,,( VISI C cn Palestine les

J (. Il auprcs des 11 't·
regards vers l'occid CIl t ct t. .1 cIre ,lcns, il tou rna ses

J , • 1 Iaversa encore 1 •• ' .,
plus tard p3r se fixer (Ians l, , ,P U81elll s contrecs. Il finit
(' ' c canton <l' lJntcl',,'al1 ) ..,

Il sccond~s nO,ces unc dCl1loiselic dc Flue '. • (el1, 011 Il epoIIslt

, Le '3] ,lallVler Ifi 12 Claudc TOl'llare d)'
J eruHaJcll1, hOHllllC IHlÏssallt ( . lf . J, e Chartllcy, ehevalier de

, • 1 '. l CIII o''''a tJ r', .'
<1e Il 1"1 hourg' flps attc~tfltl. b gel Mttnn) presenta au conseil

, .'" "'" , 0 IlS prou v ftnt' '1 ." '
],cthléeJll et autres He'. .: qu 1 avait ete à ,JérllsalclH
., . · HX Salllt~ IlJll cons· 1~. t· '
] fut. autorisé ù hahitel' ·l.' '.J ... , . l( El ft Ion de ses voyage~

"

~. 1) )OHI Ir et eXClll t' 1 .. - ,
llH/.llCC onlinairClnent c .. , 1 b • J Il c (u palOlnent de la

xJgee « ails ce cas ~).

1) An·II. I:illll. ."is.c;, laI. NI) :111 l'" 1 -
2) Arch. eilllt. Milll N' Ir'J ': (l,l, ,, "(S(~fl"eC dll :11 jilllriel' WH' l( . '1 '1 C 10 e dc." hnl)/fiwt:--, No (i, rIt li4,
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Ln lIo111lJre tles pèlerins avait (}(5jà bien dintillué depuis. It~.

rt;rOl'lne llulis il (levint Clleorc plus faihlc pendant les t.ronhlc~ (1111
ap;itèrel:t une partie de l'I~urope à l'époque. de la gll~rre Ii~ tl ~nt,e

~ ~ CCI)CIHlant nons voyons encore plus d un guerrIer qlUttCl un
all--., " . 1 ïl'tCfc et. "'t~llt le tlllnuite des canlps, ahandonller ecs scenes (C pl t t:'

llk ( Ils . '\1 r le(lc désolation, pour ehcrchcr aupr(~s dn tonl Jcan (lI atn c
calIne ilnposant des sites de r()l'icnt, l'chaussé encore. par l?s sou~

ycnirs de la religion. 'fels furent, sans doute, l~s ll~ot]fs (lill enga­
gèrent le capitaine HlIllelia à entrepl'el1(lr~ son l;elenn.~ge en l~)'LO.
. FraI)('oi~ Tl.uflcl1a était fils (lu conseIller l~ ran<;o]s HIHlc,l1tt et
(l'I~:Ye dc'\ \rattelnryl. Sa falnille était. originaire de nJorat, ou elle
avait lin rang pl'épolldél'allt. llulIlhert fllt ~)~:lr~I~I~~tre pelld.~nt.l~
cél(~brc siège de cette villc par Charlcs le l Clnel aIl c. Le p.l ~ln]CI

. .. It s~e't(}bl1·1· .'\ l~rihourc)' fut ,} oh; il aehcta la hourgcoIsle en
fi HI \ 11 .'" ( . r.- ,. ~. o· "l ~ r .
1[".t.l). Leu rs al'lllCS SOllt de gneules au levl'lcr cl al gCIlt, acco e ~, 01.

Fran(~ois' perdit son père de bonne heure ct passa lcs !H'elll1;r~s

ann(~cs (l~ son cxistcnec il ]~ernc, lion -(l'origine de sa Jllere. Cra~­
(TIHtI;t pour la foi llu jeune homme, le c(llls~~i~ de Frih~urg ~e fi t
~evcnir dans cette ville, oit il adopta la. re1JglOll eathol~q~e. ): ~I
acquit le droit de bourgeoisie le 1G. avril ~ 1):7 2). ,Ver,s J," 1 ~ :~ e.tal~
au service (le la république <le Velllse, PU1R Il ent] a dt\~lS les b.a1 (!Cf:;

~uisses du roi de France: fut lieutenant en IG2li, devlI~t cap~talne

le 2-junvier IG31 ct (101111a sa (h~lllission en 1G3D. Il a'~al~ servI avec
(listi~let.ion dans l'arlnée du cardinal de la Vall:ttc, ou Il conlln~,Jl­
<lait, avec le capitaine ]Icssi, quatre cOlllpagllles <les gardes. L,u-
della rendit Ile bons serviee au secou rs (le ~1:t.renc~\, d:lIIs I:~ .1~H\.r~~le
(lepuis cette ville Il Metz ct. il u.ne au~rc :lllal~'e pre~ Ile. HII I\~ufeld
oit les cOlnpagnicR suiHses sauvcrcnt l'artJ1lcl'~e. A SOll. 1etoHI de ln.
'.1.' •• <...... lte eIl 1G4] il leva un r('ln'inlcllt sUIsse dont JI fut colonel,

CIl e-.~all 1 , ), b • '·1 f t
puis il quitta le ~ervicc en l GL13, rentra dans ~.a l~atl'lC, ou 1 • 11,

·11 1G j f :~) ,rCI ·\.! Jf) fi'n (le ~a V]C Il renonça (lllXélu con:-;cl cr cn ' .':1. .1 (b j •

1) Ilf'lI killhfl!is('hl'f1 (;Ialillo. ~ 1.lg~."fl~nlll:~'.I.• .'1:':11I<11, ;111111;0 lliO~, N° )~,;l.

"Jj .\ f·f·U.n C~P""llf' 1.. hOlll'gnf)ISlc' d;lIl pU.l.;flIlIlC IIc.
:1,: (;;"(1)'''. IIi:--1.. dc's "fll(·in,." 'illi~s('!'l, Il, 1!1

(

\

,
honneurs et. se rct.ira à n,OllIO; il .r fit. SOIl testanlent., daté du 2!1
~eptenIlH'c .1 fi!)() ct du 2 aotl t l n!)f), par lequel il instit.ue hf~l'it,iel'
le ~rallli Mpital de Fri bOHrl-(. La IIlOrt le surprit il. Home, I1n JGG l,
Blars SOlI corps fut transpol'td :l Fribourg. J~n reeonnaissancc de la
splendide donation faite pal' le défunt., le conseil ordonna que ses
funérailles seraient ar.colnpagnées d'urH~ grande solennité. Il se fit
représent.er par ]0 chaneeJier et le trésorieIt. et convoqua les hour­
geois de la ville, ainsi que les prêtres des paroisses voisincs à cette
cérémonie funôbre, qui fut céllHlJ'ée le mardi 5 juillet J661: Le legs
t.ln colonel, qui s'élevait à 7,r>70 écus, contribua à fonrnir les prcrlliers °

101\(Is pour la construction du nouvel JJ(Îpit,al~ lorsqu'il fnt trallslwrt,(;
dans Je quartier des Places 1).

IJa relation aIlclnande de son voyage en Palestine est eontenlle
dans lin manuscrit SUI' papier, format in folio, de 43 feuillet.s; il a
appartenu au sénateur Pierre ltossier qui fut l'ex(~cuteur tcst.ulnen­
tairc et faIlli intilllc du colonel.

Ilc capitainc .François ltudella quitta ll'rihourg le l <'r septclllbre
1G3D, il passa par DOnHli(lier oil il fut rejoint par noble Antoine
Fégely. Ils se rendirent ensuit.e à St-Moritz, dans les Grisons, pour
y faire une cure <Fcaux lllinéraies. Au bout de quinze jours les deux
cOlnpagnons se séparèrent, I~égeJy rentra à I~~ribourg ct ItudelJa se
dirigea vers Venise, qu'il atteignit le 8 octohrc. -

l\prrs avoir ohtcnu du nonce papal, résidant à Vcnise, rautori­
sation de visiter la Palcstillc, notre pt~lcl'in s'clnharqua 10 [) nOVClll­

hre snI' un navire vénitien, e11 eOlnpagnie ùe doux religieux italiens
.et d'un pn~trc allelnand llOIllllHS Georges Il'aber~ de 14'rcysingcn. nes
vents contraires et une terrible t.elnpète (oill erSc11l"UeJdiclle Fortulla)
ontravèrent bientôt la navigation. Un des flancs du navire fut ell­
dOlnnlagô par les vagues et le Jllat de nlisaine brisé par la violence

du veut. Ce ne fut qu'au prix des plus grands dangers flue le h:,ti~
IIlcnt, put. sn réfugie)' dans le port. d'All(~{)J)e pour y r(~parel' scs
avaries. Les l)(~lnrills profiti~l'cnt. de ce torHpS (10 J"(~jJit pOlir se rellf1rn
:lU sanct.uairo de IJorctte (lui Il'(~tait éloigné flue de (]UillZC )nille~
italiens. . .

IJoin (le se cahner les élénlents étaient toujonrs pluR décJlaîllés,
aussi le c.apitaine Jln<1elJa qlli n'cn était pas à son prclnicr voyagc

snI' Blcr, reCOlJllut bientôt fll(il avait eOHlInis une iJnpruclence en
s'cJnuarquant dauR une saison aussi peu favorable. Il renonça pro-

1) J\l'eh. cllnf.. n":Jllclli\o"" dl's l'I,,,,.g(lois, f" 1:1:1. 'l, 1\7,1. M:I/llIlll, IGII~, Nu 1:,:1; llilil, ~IJ ~J~
Sllldr""c!lt:'II, B. ll:J~, 1
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yi~oirc)ncnt il son entreprise et rent.ra il \T~llisc le 28 cl~~ecnl h,r~, .cc
(lont il se f(~lieita en apprenant plus tard que le navire venl~lell
avait luis einq Inois, d'une très pénihle travcrsée, avant. (l'a1'1'1vol'

snI' les eôtcs tic la Palestinc. . ., .
Hudella logea d'abord iL l'hôtellerie du Croissant, pllis 11 s'ctahh~

(lans une Blaison pal'tielllière. Il évalue sa (lépcl\sC lnensuc~~e a
120 livres vénitiennes, soit l fi écus lllonnaie (le }·\ihourg. Son seJour
:\. ,Tenisc fut de longue duré.e, car ee n'est que le jour de la l,)~n:~­
etH,e de l'anlH~e suivante, le 2G Hlai 1(;40, (lU'il s'elnùarqua defilllt.l­
VClnent sur le « Santo Spirito. » C'était un navire à voiles apparte­
nant aux frères (dorgio, (iiuvanni et Nicoleto (la Seio, arlllatcurs
cl'rces ét.ahlis à \Tcllisc. Ile capitaine, ,Jean l~rl1et, ainsi que pres(l\\~

~ous les nUltclots, au nOlllhre do quarante, étaient pro\'c~1:;aux.. l JC
htH.ilncnt. quoique (le Hloyenne grandeur, était un fin vOI1ter d'nne
construction excellcnte; ral'nlenlent était satisfaisant, il se cOlnpo­
Rait (le huit grosses pièces ùc canon ~ (le six pierriers e,t d'autrcs
arilles portatives. :Notrc voyageur paya einq sequins pour la tra~'cl'­
~l~e (le \r cnise à. 'fripoli. Au IlOlllhre dcs pasf;agcrs s~ t.r?uvalt l~
P. vieairc Innoccntio (le l,aiano, de rordre des franclsca~~ls, qUI,

accolllpagné (lc six rcligieux, allait CIl Pal~s,ti~le pour ~ se.lOUrn~l~.
Ils aceept(~rent par chn.rit(~ (lans lenr socIete un erllllte f~·(UIÇn.IS,
nutis ils s'en repentirent tlans la suit.e, ear c'était un 1101nnle lllsolent.
ct. illlpcrtincnt, peu digne (le porter l'hahit (ra~utchort~te 1)., . ,".

IJC « Santo Spirito » sortit. (lu port de VelHse relnorq_uc pa~ ~IX

granlles harques, puis· il cotoya les rivcs dc l'Esclavollie. (h,1 relnch.a
peilllant trois jours dan.., l'île de Zante oh les passagers s'approvI­
sionnèrcnt de vivres et de Yin du pays qui est excellent. IJes patrons
eurent. cles dénlôlés avec le gouverneur de l'île~) an sujet cIe quelq~cs
11larchandises de contrehande qui étaient cachée;.; dans le navIre.
llc nouvefllcur qui avait l'intention de procéder à une visite 1l1inu­
ticl~e du bfltilnent suspect, intillla aux IlHlrins la ùéfenf;~ fOflll(:l1c
do Hottir (ln port., Inais (~eHX-(~j, qui n'avaient. pas la r,onseICIH~C hlen
t.rullquillc, quittôront l'île avant la pcrquhdtioll anll()nC(~c..La tra­
versée le long des eùtes de la l\llorée fut t.rouhlée par la,:. crainte dc~
pirates (lui étaient trôs 1l0lnhreux (lans ces parages; nd~. Y~)yageul's

(lécouvril'cnt au large quelques voiles t.rès snspectes, llHtlS !Is fU~'cnt
rassurés par la rencontre des galères de guerre de la repuhhqne

1) !':ill :!ar IllllliH,Zl'lI IIlld ill~olillllisl'll(_m 1'1'11111 Zl l'siSI'Il(_~1l ,"'aldhl'\1( loI'.

"l) Zllllle apl'l\l'l'~J1nil. nlors IIIIX \ ...~niliefl".
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de \Tcuise qni croisaient dans cette luer pour assurer la sécurité (ln
la Ilavig~tti()ll. I1~ continul~rellt leur route ell passant pr(\f; c1ûH iJcH
de Canelle ct (ln Hhocles, puis ils abordèrent. à Chypre olt jls s'nr­
)'êt.~l'cnt quatre 'jours. JJes pt'dcl'ins purent nthnirer la fel't.ilih~ de
ce pays eOllvert de hlé, de vignes et de cotonniers. Le navire erra
(lUclques joun.; clans ces paragcs, car le pilote avait pris une fausse
dil'ecti?lI~ Jnais il arriva enfin Je 4 juillet à 'fripoli, oü le débarque­
Illent s effectua sans enCOlnbre. 'fripoli est unè helle yille très COH1­

nlcrçantc, habitée par plusieurs ularchands enropéens vêtus â. la
tlll'CjllO.

Aprô~ ulle si longue traversée unc pet ite cxeursioll dans l'inté­
rieur des tcrres devait avoir un grall(l charnIe pour nos pèlerins.
A eet .effet. ils louèrent (lllclques chevaux ct, aeconlpagnés (rlln
eapucin français qui connaissait la langue du pays, ils parcoururcn t
les lllontagnes du lJiban, atllnirèrent les eèdres renonllués ct. visi­
tôrell~ les cOllunuuautés catholiques des ~{aronites. lJe patriarche
leur ht un accueil distingné et SOli hospitalité, quoique silnple, avait
lin cachet tout à fait orirnt.al.

IJorsflu'i1s curent exanliné les principales curiosités de cc heau
pays ils retournèrent à l'ripoJi, d'oit ils s'elllbal'quèrent sur une
brigantine qni faisait voile pour ,Jaffa, ayant bien soin de laisser
sur le l:ivage l'crrnite insolent, afin d'être déharassés de sa société
(l(~sagréah]e.

Ils passèrent au large devant l~ejrouth, Sidon, l'yI' et Saint ,Jean
d'Acre et jetèrent rancre au pied du Mont Carlnel, dans le hut de
renouveler la provision d'cau. L'archevêque de Chypre, issu de la
Blaison vénitienne des Vespa, venait de visiter ]e célèbrc couvent du
Carnlel; il profita de ce navire pour continuer sa route vers J éru­
sa]en). Les voyageurs, groupés autour de lui sur le pont du bateau.
éc?u~~l'ent. avec intérêt une description détaillée €le ]a Inontagll~
qUI s'l'.leYéut devant eux. IJorsqlle l'archevêque voulut payer les
hnJ.tJIicn~, il sortit SOIl argent qui ét.ait envc]oppé dallH un chifl'on <le
papier, qu'il jeta ensuite. JllHlella reluarqll:lnt qu'il c·ontenait <le
l'écrit.ure le raIllassa et fut étonné d'y lire les nOlns du chanoine
l Iehnlin, de IJucerne, et de ses cOlnpagnons. Il delnanda alors il
]~arc].levêque ~l'oil il.avait cet écrit; ~Igr Vespa lui répondit qu'il
1~valt reçu (l'IIelInlIn lui-lnêlne, lors de son passage à Chypre ct il
ajouta que ces pélerins s'étaient eluharqués sur le « St-Victor. )
At.taqués par les pirates barbaresques ils sc défelHlirent courngeu­
KCII\Cnt" maiK 10 fcn (le l'ennemi incendia lem' nril'c. Ces d()!ailr::
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attrist.èrent notre c01npat.rinte 1). Le prélat et quelques religieux
(le sa suite parli'rcnt aussi cIe plllf-iieun~ l~vl:ne1ncnts politiques sur­
venus (lepuis pen (lans ces contrées: cIe 1"élnir }4"acard in tl'aît.rcl1se­
Incn! nlÏs Ù, lnort par les 'furts ainsi que son fils ~); de Nahucharanl~

chef nutronite~ qne le pacha de 'fripoli avait fait gancher :l) ]'ann(~c

prée(~(lent.c; il fivait. vécn pendant trois jonrs snI' l'éehafalld et avait
cn(lllré ce crnel supp1i{~e avee beaucoup de courage, rcponssant avec
ferlneté toutt~s lc~ tentat.ives des IVIusuhllans ponI' lui faire renier sa
foi. 1Jn (les passagers, le P. 13ricins~ eapllein franç,ais, avait assisté
lc 111alhcurcnx dans Ha IOllgne agonie.

La tl'avcrsée prit. fi Il le l. () .i uillet.. AHssitùt aprôs le (léltal'quo-
1uent (lans lc port de ~ratra Il~S 'fnres s'ülllpal'èrcnt du fi.ls dn patron
(lc la brigantine, afin de l'élever (lans la religion IlluSllhnanc; ee ne
fut qu'aycc peine quc le père put obtenir la liberté de cet ènfant
f,~é de '1 ~ ans. Les pèlerins s'adressèrent ft un interprèt.e grec qu i
s~ ehargea de ItJS COll(lnirc ft ,.1 (~rllsalelll pOUl' ie prix <le 14 piastres
ou thalers (1'elnpire par personne; Inoycnllant cc l'aielllcnt rintel'­
llr('~tc (levait ~upportcr tous les fra,i~ <le route, tels qlH~ péages, taxes~

nourriture. location dc lnnntlll'CS et (le h(~tcs de HOlnlllC. La cara­
vane sc fOl:llla le ") H juillet, les yoyngüurs étaient lllontés ·sur (les
chevaux ct (les Innlets, quant à leurs hagages ils ét.aient transportés
par (leux chanleaux. La prelnière nuit fut passée à Italna (Italnlclt);
les franeiseains dc ,J érllsalclll y ont llne InaiHon spacieuse; ellc ét.ait
habitée pal' ~1. Sourihe, nutrchand fran(.~a.is, (lont le jcune fils parlait
ct éel'ivait cOUralnJllclltles langues fran(.:,aise et arabe, Nos voyageurs
rcst.t~l'ellt à Hania une gl"an(lc partie du leJldelnain et voyagèrent la
nuit suivante, afin (l'éviter la grande chalcnr. Ils traversèrent les
lllontagncs de la Judée, dcscendirent (lans la vallée du 'férébinthe

1) LOllis IIclllllin et Nico\.if.; de IIm terl:,leill .. ('hall()ill{'~ de MUnster près LlIf~{'l:"e, .Jenu
"''l'tz/lg, h/llJr"gr'n;~ du dit liell, et, André l\I:tI.t.m:mll, f'lIn~ de lIag!?lingfln, rllrC~lt atlaqllPs l'n,l' Il's
liralf'~ ;1 lellr n't/llll' d.~ ,h;I'\I~alem, Il' ~~ mars 11ilO. Lellr Ilanrc :lyalll P~'I~ rf'lI, !lclmlJrJ et
~ICrlZog p.;rircnt dalls l'('xpl/l~ioll qni s'ensllivit,; ll(,I'II'IISt,cill pt :\latlrn:ITllI sc j('LOI'l'nt il ln, IIIcr ~t
rlll'flllt 'l'f'rncillis Pi"" Il'S l'lrfltcs h.. rhnrcsqllcs qni Ic~ n~c1l1isirf'lIt Cil PS('lilngfl. ~IC"''lf'llsteln suhlr.
mil' dure f'flpti\'it6 dwz le viee -l'ni tic Tllllif.; qlli réclamait lIne somme cOlIsld,mlhlc Jl{)II~' sa
1'i1lH~OJl. Lf:'~ tr:wf.ntiollsf'ollecrnant.le nwlHlt cleees denx esda\'cs lrnÎnaicnLclllf:n~I~ClII',14)1''''1 11 11110
peslc mClIrtrii.'l'l1 él.'lfltn il TlInis. 1.0 ricc-roi qlli eraignait de pcrdm tout h?l~c"C;0 pflr la mn~"t
dc St'S ,'nplirs, sc eonlcllln d'tlne sornnH' minime, ec qlli pl'fmit aHX dCtl~ flCel~~SJa~t,lqIIOS do 1'1'\',011'

\l'III' p'It.l'it' "ers le cflmnÙ'IICC!llent de l'nnlH'e IItJ " (y. Li~'hclliltl, Ge:-:ch. cI~1' 1: i11ll~lre J~cl'!en~tcl1l"):
'il FiI"hr-Eddin, pills conntl SflllS 1(1 nolll de J'acnnllll, IU'lnce des DI tises, ((lIllI~,lttlt (ont.rc

Ic-s TII"I'C~ nn'c l'i1idc dcs Milf11llitCS, rll!. fait prisollnier et IlIt~ en Utl;).
:J) 'Yellidlen cr IwU g:IIH~il'I'Cn lassen, so ein grollliclJer ~l:~r~er IInd gl'wsscre, Pyn ills das

"p;lo=Sell ist. (JI le lit g:lIlChCI', slIppliec plus crllcl qlle le p:1l.) '"oH:1 Cllntl~H'"t lin é."lcle~l "OYé~g:-lIr
déf~l'it. h's tollrmcllts d" gallf~lJo: 011 place snI' li Il C"harillid dc IOllgll~S pOl IItCS cie 1er lres a('e~"ces,
IIJ Slll'I'lil~iei ('st (jll'\'t~ Cil l'il 1l' 1111 1ll0~ en """Il' (lfllllif', Jlui..; 011 Il' lill~~e l'plomhe'I' !'llll' r.(!~ pOllllcs

qlli Illi l.'IIII'c'lIt tlnll'! IcI l'Ol'P". (Villlllllollt, p, 1i:1:1.)

et arrivèrent à Jél'usaleUl devant la porte de Dalnas le 20 juillet
vers n1idi. IJcs pèlcrins rCluercièrent Dieu dc la protection qu'il
leur avait accordée pendant ce long voyage; lHais des obstacles
Ïlnprévus retardèrent encore leur entrée dans la c.ité sainte but de
tons leurs désirs; les portes de la ville' étaient fefluées à c~use des
prières des ~lusulmans qui se disaient en ce nIOInent. Après une
attente de deux heures qui dut leur paraître bien longue, les
voyageurs "virent enfin arriver un officier du pacha SUl' l'ordre
duquel les portes furent ouvertes. Il était suivi de l'interprète du
couvent du Saint-Sauveur, qui conduisit aussitôt les pèlerins dallA
la lllaisoll de son ordre, Oll ils reçnrent l'nceucil le plus affahle de
la part du père gardien. Ils se rendirent dans l'église pour Y' faire
leurs dévotions, puis prirent un repas dont ils avaient bien besoin.
Après les vêpres eut lieu la céréulonie du lavelnent des pieds; lcs
nouveaux arrivants, au nOInbre de vingt, ·furent conduits dans
l'église; de là ils passèrent dans une des allées du cloître oit le
gardien lava les pieds de chacun d'eux. Quand la cl~rélno~lic fut
achevée, on leur reluit un eierge blanc à la Inain et ils défll(~rcnt

processionnclleJnent, accolnpagnés cles religicux qui entonnèrent le
l'c ]Jcu1n.

Ilc lendelnain fut consacré au repos, Blais les jours"suivants
fur~nt bien elnployés. Itudella visita dans l'espacc d'une vingtaine
de Jours une quantité innolnhrabJe de lieux sanctifiés par la présenc~

du Sauveur ct de ses disciples, ou ayant trait à l'histoire de l'Ancien
'fcstament ct. du peuple juif. II indique dans sa relation plus cie
cent trente endroits qu'il a visités dans J érllsalelll ou ses environs·
cette brève énunlération donne ulle certaine sécheresse à cett~
partie du récit de not'rc chroniqueur; c'est pourquoi nous ne lc
suivrons pas dans toutes ses pieuses excursions, nous bornant à
signaler les lieux présentant lc plus d'intérêt 1).

Itudel1a COlnmcnce par la ,roie douloureuse, (lont il note l'cli­
gieuselnent toutes les stations; puis il visite la prison de saint rierre
et l'eluplacClnent oit saint ]~tienne fut lapidé. Il gravit ensuite la
In~nt~gne des Oliviers, sanctifiée par l'agonie de Notre-Seigneur;
pUIS Il parcourt la vallée «le Josaphat et les bords du torrent du'

.Cédron..Un autre jour, il va à lléthanie, petite ville dont le non1
est intinlcn1ent lié à celui de Lazare et de ses sœurs l\1arthe et

. 1) L',allthenti~~itô dcs so~"'onirs se l'élltildl<lnt 11 certains IiCll:< élltllné"~s pal' Hllde"a pour'­
r~lt t~lmc~~emen,t l'tre prOIlVCt). Cf)n~n~e le dit l\Tg~ ~rislill ail sujet do l'empreinte des pif.!d!'l de
.ruHls·f:hflst, Ail' 11 Ill fl lllnRIIO df\s nll\'If"'S: '( re fi ('st ni lin d0Ft'fllO do foi III 1I11 111(\1110 1111 dogmO
c hlstorlqlw; 011 e~l. Iihl'B .J'ntllllolt"o 011 do J"l'jct(ll' cr.Ue trnditloll. ,.. -
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~Iarie. I/après-Iuidi il se rendit sur le Inont de Sion et dans .la
salle du Cénacle, oit .Tésus-Christ l~an~ea· la Pâque avc~ SCR (h~~

ciples. Pendant leurs courses, lcs pclerllls durent plus <1 une. fOIs
supporter les injures et les mauvais traitelnC!lts des ~:urcs. U11 .l~u~·,

un Inendiant auquel ils avaient refusé }'aumone leur Jeta d~s p.lel­
l'es; une autre fois, 'ils furent assaillis par une grêle de proJ"ect!Ie~,

parce qu'ils étaient descendus dans une fontaine dont 1acccs etaIt
interdit aux chrétiens. Il ne s'agissait pas de se défendre, ,c~r. un
chrétien qui hattait un Musuhnan, luêule dans le cas ~e IC?ltune
«léfense courait risque d'être lapi<h~. Une granùe réSIgnatIon et.
une pr~mpte retraite étaient les seuls partis à prendre dall~ (~e
pareilles occasions; ces Inoyens enlplo~és par les pe~ples opprlnl~s

durent sans doute luettre à une rude epreuve la patIence de notl e
capitaine. Les Turcs exerçaient- leur pou~o~r avec .b~~u.coup de
tyrannie. A chaque instant ils fais~ient d~s ;Is~tes dOlll:~lhalres dans
le couvent des religieux franciscaIns, qUI etaIent sp~.clalel11ent.. en
hutte à leurs vexations, et ils s'ctnparaient de cc qu Ils trouvaIent
à leul' convenance; lorsque ces exigences devena.ient excessives, le
père gardien se retirait à llet~lléeln, dans ,u~c cachette sû re, et on
faisait courir le bruit de son <lepart pour 11~Jgypte ou quelque ~ays

lointain; de cette Inanière, les religieux obtenaient quelque répIt. .
Le 2D juillet, notre pèlerin partit pour neth!éel~l en cOlnpagnl~

de l'archevêque de Chypre; ils visitèrent avec ùe~otlon la gl~~t:e ou
liaquit l'Enfant Jésus et les autl'~s Ii~l~x cO\lsac,res p~l' la plC~e des
fidèles; cependant le peu de securIte que presentaIent alOI s les
environs rendait difficiles les excursions dans la calupagne; le
plus grand danger provenait des Arabes piJl:u:ds et ~lornade~:.ces
peuplaùes étaient alors divisées en deux ~actlOns qll1 se, fll.lsUl~nt
une guerre acharnées. J.Jes uns se rangeaIent sou~ des ete~Hlal. ds
rouges, les autres sous des étendards blancs. Un Jour! les ~elel'1l1S

allèrent aux citernes de 8alo1110n situées à une certaIne (llstance.
Ils étaient accolnpagnés d'un interprète maronite et ùe ùeux Arabes
arlnés d'arcs et de flèches; ces engins n'auraient pas été \l'un grand
secours en cas d'attaque; par contre, le fait qu'un <.le 'ces hOlnnteS
appartenait au parti blanc et l'autre au parti rouge offrait ~lle cer­
taine garantie. En rout.e, une alerte fut causée par la r~ncontre

d'une troupe de cavaliers que les pèlerins prirent d'ahord pour ùes
brigands, mais ils rcconnurent bientôt que ~'était tle soubas::la d~

~J érllsaleln chargé ùe <lonner la chasse aux pillarùs ). Itassul cs pal

1) Ruùellél cumpal'c cct olflcicr nu rnpitnine de campllgnc ou 3\1 gr~md-pré\'M. (l'une pro­
vince française.

ce voisinage, nos voyageU1,'f; s'arrêtèrent et firent. une collation
auprès dIl J anlin-Ferll16 (Iw/"f/(s conrlttSlIs), charlllante oasis qui fai­
sait les (Iélices de Salomon; cont.ïnuant leur course, ils visitèl'ent
les piscines rie Salomon, qui sont trois granùs étangs creusés dalls le
roc: leur eau est conduite à .Jérusalem par UII aqueduc; ces piscinès
sont alimentées en partie pal' la Fontaine-Scellée ((ons signattts),
on y desccnd par une étroite ouvcrture et Oll trouve sous terre de
vastes grottes; les l'estes de dorures encore adh~rellt.s aux Jlaroi s
prouvent f]ue (~eR cavernes étaient autrefois richenlent ornées; cette
partie de la course fut exécutée dans le plus grand silence; afin de
ne pas éveiller l'attention de la. garnison turque d'un cIttlteau situé
dans le voisinage; les janissaires n'auraient pas manqué de réclamer
un tribut de la petite caravane, mais les créneaux restaient déserts,
la lourde porte bardée de fer était fermée, seul le chant d'un coq
troublait le silence de ces lieux.

Le 2 aoÎlt, les pèlerfJis rentrèrent à Jérusalem en prenant une
ronte qni lelll' pcrmit Ile visiter la fontaine de Saint-Philippe et la
grotte de Sniut-Jean-lla ptistc. IJc lcndenlain, Jludella rencontra
près du ha7.ar le pacha de J(;rllsa)cm avec une escorte de soixante
cavalicrs; en tête était Ull corps de musiciens à chcyal et de cym­
baliers 'lni jouaient une marche guerrière; le cortègc était suivi
par trois Arabes pillards fortcment liés, qui. furent cmpal(;s en
cxpiation de leurs méfaits, car les Tnrcs punissaient les yolenrs
avoc beauCOlip de sévéri té.

Enfin, dauR la soirée <lu 4 aOllt, les pèlerins ohtinrent l'autori­
~at.ion de Yisiter le Saint-S(;pulcl'e 1). Rudella dut payer aux Musul­
HUtHS une taxe <le 24 piastres pour cette pcrlnission 2). Lorsque les
portes furent ouvertes, une grande quantité de chrétiens levantins
s'introduisirent dans l'église avec leurs femmes et leurs enfants.

1) 11 p?tJ~rnit parai~re étonnant qllc la visife de ceUe église n'ait priS eu lieu pills tôt; mais
les Turcs faisaient parfOIS nttencire fort longtemp~ l'autorisation nécessnire. ,:

2( Notre ,'elj,Lion donne ici quclqucs détllils sur los taxes à nayer pal' les pôlerins et sur les
diflël'cntes cspècps dc Il\onnnies r.n lIsilge il cr.t.t.c (\poqllc ;1 Jérusalem. On chl'Micll tl.occident
(Fr:Hl~) pnynit 2,1 pinsLl'es potlr ohtonir l"elltfl~~ du Saint-Sépulcre; If's ff1nei~r.nins résidant. tlu

couvellt du Saillt-Sau\'cur 1'1 1'ias tres, uno fois pour toutes; los chrétiens orielltaux 1I0S ÙtlllS
)P.'; P:1YS sOllmis il la dOlllin:ltioll tllrqlle R piilstres. Ces (·ltrétiens se divisent Cil J\lnronitcs c:ttho­
Iiqlles, puis en (;recs, Get)J'gicns, Armôniens, Jacohiteg, ~optes, Ahyssins et Nestoriens. Celte
Laxe sc paie pour la prclllii're entrée, les visites subséqucntes se font lihrcment toutes les fois
que les portes dc l'église snnt oll\'r.rtes; Oll Ile paie dnns ce ens plus que ln somme Illlllirnû d'lin
metlin. Les nlOnn(lies ch.'étie'lIIcs qui l\\'llicllt cours Cil Orient ét:lÏent le rcichstlli1ler == 1 pillstre
== fI'. r,,:JO ùe Ilotl'O lIlonlltlie llctllelle ; lcs 1/2 et lit de Lhnler, les gros de LlIrri:lille =. 1/3 tlo thalor.
'Le~ mOl~ntlies de CI/ivre (~tni(lllt le met!in (ao 1'0".' lin thaler') ot l'uspari (li pOIll' llll medin). Les
rélll1X Il F.spll~1l0 ptnif'llt tl(l('(lpr,~~ p01l1' IlIl thnl<',', tnndi-: 1"1 11 (' If'~ pi~tolü~ et Il'S doublons n'a\'uient
pns l'Ill/I'~.



fi'Les pèlerins, accoll1pagnés des pères fra.n~iscains,. approc lCre!lt
aussit.ôt (lu St-Sépulcre, puis~ tenant à la lllaln des Clerges al1~llncs,
ils fOrnl(~rcnt une procession qui gravit les degrés du c~lval~e et
parcourut avec ferveur les difl'érentes stations olt sc dero~I1el:ent
les grandes scènes de la passion. 'foute la lluit fut consacree a la
prii.~;·e clans le sanctuaire; vers le lnatin le gardien du St-Sép~llc.re,
le Il. J\ndré cl'Arco, originaire de Trente, donna au capltal.ne
Iludella l'accolade de chevalier; les religieux entonnèrent enSUIte
le chant (lu 1 re ]JCZf.1Jl, qui fut suivit d'un otHce en 111usique exécut.(~
avec heaucoup de pOlllpe en l'holllleur de la 'fransfigul'at.ioll. de
Notre-Seigneur, fête patronale du couvent du St-Sauvenr, qU.i. se
cél(jhrait ce jour-là. Ils ne sortirent de l'église que vers le n~l~leu
elu jour, Blais ils y rentrèrent au 1110lnent des vêpres pOllr VISIter
encore UllÛ fois les lieux saints.

Seudi !) aoflt, j our fixé pour le (lépal't, l'archevêque de Chypre,
ses religieux et Rudel1a assistèrent le HUl.tin à un oflice solenll?1
~uivi de' la bénédition donnée par le gardien du St-Sépulcre, PUIH

ils prirent congé des pères franeiscains qui les aCCOlnpag.n(~re,].l~
jusqu'aux portes (le la ville. Le retour s'effectua par le Chenl1]) dCJa

parcouru lors de l'arrivée. ..
A Jaffa, quatre brigantines grecques se trouvaIent dans le 1~)01 t,

deux appareillaient pour llalniettc et les deux autres pour SHlon:
I/archevêque choisit la direction de Sidon, tandis q~lCA ltuclclla, qu~
avait l'intention (le visiter l']~gypt.c, (',onclut aUssltot un Inureht'
avee le patron ,run der-; vaiRsCtlllX qui se l'ell(laicnt à l)Ulnictte:
1\'1ais ses plans furent cont.rariés par Ulle violente di~cussi?H qUI

s'éleva entre des Inarchands turcs et le patron de la hrlgantIne; ec
clernier fut jeté en prison, les 11lusuhnans sc répandire~l~ dans l,a
ville en tirant <les coups de fusil et Tllolestant les chretIens. IJc­
tourné de son projet, notre chevalier s'elubarqua sur le Inênle
navire que l'archevêque, espérant trouver à Sidon ou à St-Jean
<l'Acre un bateau qui ferait voile ponr l'J~gypte. Elnbarflués le 13
aoftt,. ils arrivèrent à Sidon le jour de l' As~olnption, oil ils reçurent
nn excellent accueil (le ln part (les l}(~g()eiallts frall~:,ais (lui y 1'.ési­
<laient. Ivlais il ne sc trouvait ni dans ce port ni à. St-Jean d'Acre
aucun navire qui fit voile pour l'F:gypte; ltudella dut ùon~ renoncer

il. vjsiter ce l1ays. . .
La Iner é.tait peu sflre à cet.te (~poque; not.re chrollHlllcur cIte

ae 1l0Hlhrenx désastres qui avaient en lieu réeellunent dans ces
p~l'agcs. Il parle (le nou\'cnn (lu St- "J'lrtoJ" ct de ln eat.astrol1 he qui
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causa la 11lOl't Olt la captivité de quatre pèlerins suisses. Un nlltre
navire, le Fit-Paul, fut attaqué par les cOl'f'uires, llHtis il pUt sc
cléfcn<1rc ct se réfugier dans un port de l'île de Candie; il Pt~rdit

huit hOll11nes dans le. COInbat. Ce vaisseau eut le Inalheur d'être
attaqué une seconde fois par des corsaires; cette fois~ci il s'en
tira il. llloins hon llH1TChé; il fut poussé cont.re les récifs et fit
naufrage, les passagers purcnt sc sauver dans les chaloupes, Inais
ils furent poursuivis par les pirates et tous ceux qui n'étaient pas
vénit.iens ou franç.ais furent elnnlelH~s COllllHC e~elavcs. JJCS sujets
de ces deux lUttions étaicnt préscrvés de la captivitl~ pal' les traitéK
concluR avec la 'furquic.

Jludella voulut continuer sa route vers Chypre, mais, à la sortie
du port de Sidon, une difficulté s'éleva au suje~ du prix de passage.
COlDInc les voyageurs refusaient de payer le prix exorbitant de 24
piastres, les marins voulaient les jeter sur un îlot désert; cependant,
après bien des pourparlers, les pèlerins purent fléchir le lnauvais
vouloir de leurs conducteurs qui les déposèrcnt sur un vaisseau
français. I)s rentrèrel}1 ft Sidon oit ils tronVt~rent un navire qui les
transporta à Chypre pour le prix de six piastres.

RudcIla reconnut dans la rade des Salines le Santo l11n:,'Uo;
c'était sur ce navire qu'il avait voyagé lors de son arrivée. Enchanté
de cette reneontre, il convint avec le calJitaine de prendre place
~ur son vaisseau' pour le retour jusqu'à Veni~e; le prix de passage
ct de pension fnt flxé à 17 Requins. J) s'eInbarf)lla le BO aoflt; Res
C()lllpngnons de voyage (~taief)t un évêquo arlnénien et un llt5gociant
soi-disant cie la lnôllH~ natiol)alit(~. La navigation fut (l'abord entravée
par ùes vents contraires qui rendaient la traYer8(~e très difficile. Le
2 scptelnbrc, vers lnidi, le vaisseau fut accosté par deux corsaires
elll'é.tiens; l'un, 10 St-Roch, de IJivourne, était cOllllnandé par le
capitaine David, Hon lieutenant était un lrrançais; l'autre, le St­
Jean, appartenant à l'ordre de ~Ialte, avait à sa tête 1\'1. de SeiIIan,
chevalier français,; le navire lllaltais était d'un fort tonnage, bien
arllH~ et lnonté par un nOlllbreux équipage, le livournalR était un
erxccllcnt voilier 1). AprèH les salutations d'usage cxécut(~cS au
llloycn de salves d'artillerie, le capitaine du St-Roch vint à bord du'
Santo Spl~1'ito avec uue partie de ses hOlnnles ct il exigea la fourni·
turc de plusieurs marchandises; luais cornIlle il ne trouva pas sur

1) Budell" dppcllc ce:-; rmvires des corsnires; ils no .l'étnicnt pil~ dalls le sens propre rllI
mot. C'ptfliont pltlt<~t dm: nilvires de guorre qui sajsis~mient tous les moyens pOlir fllire 10 plus
de mal possihlo il la navigation musulmane.
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le navire ce qu'il désirait, il Re contenta CrUll. haril d'huile et d'uu
tonnean de vin. Il est vrai que cet.te livraison sc fit contre payclnent.,
nHl.is c.ela n'en (~.tait pas 1110ins (lésagréahlc, car les passagers ris­
fluaient, ensuite du défaut de provbions lléccssaire~, cl'éprOll\:er
(le~ privations pendant le reste (Ill voyage. 1\1. de Seil1an, cavahor
plein de g(~.lH~ros.ité, 1l1ontra beaucoup (lc <li~crétjon ct il est pro­
hahle que sans sa présence le capitaine l)avid aurait lllontré encore
lHoins de retenue. ])elHlant que lcs lnarins de lJÎvourne étaient sur
1('\ navire, le négociant arlnénicn causa beaucoup avec eux, parlant
tantôt espagnol, tantùt italien, par contre il savait très peu d:arnH~­
1\ien; cette illlprlldence lui fut fatale, car le lieutenant (ln 8f-.lloch
(~nlit, ridée que cc prétendu arlnénicn (~,tait. pent-être un juif déguisé.
Les luif~ étaient alors en butte aux vexations des corsaires, car
au~si hien les chrétien~ que les tures s'enlparaient tles israt~lites

qu Ils rencontraient sur InCl' ct les ré(luisaient .en escl~v,ag~; c'est
pour cette cause que les indivi<lus de cctte natIon prcfe~'alent ~~l

g(~IHSral la voie (le terre. IJc lnarchan(l jura ses grands dlCUX flu Il
était chrétien; il déclara s'appeler l~'rancesco, disait venir d'une
ville des Indes. colonie espagnole; il fit voir un passeport du pacha
(rAlep et une lettre adreSSl~e au roi <l'I~:spagne, il lllontrait aussi
son chapelet et son livre d'heures. 1\Ialgré ces dénégations les
c,orsaires étaient toujours plus persna<lés qu'ils avaient affaire ft un
juif portugais qui faisait le COll11l1crCe des pierres précieuses; il::-; le
viHitt~rellt ct. cOllstab\rent qu'il (~tait. circoncis. Cette preuve leur
paraissant Huflisante, les lnarins dôshahill(~rcllt le nl~l~lcurellx jl1if~ .
ils lui donnèrent une forte hast.onnade ct le conduISirent, charge
(le ehaînes, sur leur navire, ayant bien soin d'Clllporter avc(~ cux

les effets de leur prisonnier.
IJe ,f)o,nto SlJirito put continucr sa route,. Blais il eut une très

lnauvaisc traversée. COllllne la l11cr devenait de plus en pIns 1tOll­

leu~e, le l1avire dut se retirer dans une baie déserte de l'île de
Can(lic, appeh~e le port de Po1ieastro. IJc vaisseau, retenu par nlle
seule ancr6, attclltlit clans cet ahri peu sflr la {ln (le la tC1l1p(~tC.

Pendant ce telnps unc nSbcllioll s'éleva sur le vaisseau. l Je pilote,
llo1nlne hestial et violent, souleva nne partic de l'équipage contre
le capitaine. lies voyageurs furcnt tr(~s alarlnés par cette ré.volte,
c.ar ils craignaient que les lllUtil1s, après avoir tué le capitaine, 11e
fissent voil~ vers les côtes de Barharie; dans ce cas, les passager~

auraient été honorés d'une chaîne aux pieds en guise de cadeau de
hienvenue~ conllne le dit notre ehroniqueur. Aussi firent-ils tons
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leurs efforts ponr calnler les révoltés. A peine avaient-ils réhssi
qu'une nouvelle dispnte s'éleva entre ce pilote et le Jnaît.re canon­
nier. Ce dernier avait été ruiné, l'anJH~e précédente, par la perte
d'un navire qui lui appartenait et qui avait été détruit par les
'furcs; son caractère se ressentait de ses Inalheurs; poussé à bout
par los attaques du pilote, le cnnonnier l11ennça de Inettre le feu
aux poudres ct de faire sauter le navire. Nouvelles transes des
pa~sagers qui purent cependant pacifier une seconde fois cet équi­
page divisé. Ils séjournèrent dix jours dans cette baie et ce ne fut
qne le 2() septcl11bre qu'ils continuèrent leur ronte; ils auraient
bien voulu s'arrêter dans la ville de Candie, Inais ils ne purent pas
en ohtenir l'autorisation, à causè des précautions que l'on prenait
contre la peste, bien qu'aucune nlaladie contagieuse n'existât sur
le navirc, ni dans les ports d'oh il venait.. On regardait ces Inal-

. heureux passagers C0l1l1ne des pestiférés; quelques nageurs seule­
Incnt vinrent leur apporter à hor(1 de lnaigres provisions.

Ils quittèrent cette île peu hospitalière dans la nuit du 2 octobre;
lllais, contrariés par des vents défavorables, ils furent rejetés jusque
dans les environs de l'île de ~lilo, soit beaucoup trop à droite de
leur route. Ce fut avec bien de la peine qu'ils purent atteindre les
côtes du sud de la ~-Iorée en doublant les caps' ~falea et l\'latapan.
Itudclla nous dit que ces contrées étaient habitées par des p~uplades

fières et indépendantes qne les l\lrcs n'avaient jamais pu sounlettre
à lellr joug; quoique nlahollH~talloR, eHes ne HOllt pas host.iles aux
chrétiens qu'elles lnénagcnt afin d'avoir drs alliés dans les lllorncnts
critiqll(~s. Il n'cn est pas de 1l1Ô1J)C des h:thitant.s des villes (le Coron,
(le l\Jodon et de Navariu, qui sont des pirates de prelnier ordre. Ils
choisissaient C01Jnne centre de leurs exploits les rivages de la petite
île de la Sapienza, située à l'extrélnité sud-onest de la ~forée, sur
une routt~ très fréquentée par les navigateurs. L'île présentait de.
grands avantages aux éculneurs de nler. Une vigie placée sur une
eollille signalait les navires qui passaient au large; les pirates
caehés dans deux excellents ports, fondaient alors sur leur proie ct
Ulchaient de s'en elllparcr. Se sentaient-ils les plus faibles, ils bat­
taient en retraite et cherchaient un refuge assuré sous les lllurs
des forteresses de la côte. Les abords de J'île de la Sapienza étaient
redoutés par les lnarins, ils traversaient aussi vite que possible ce
passage dangereux; Jnais les élélllents ne répondaient pas toujours
à l'hnpatience des navigateurs. Ce fut le cas pour le Santo SjJù·ilo;
il fut retenu pendant plusieurs jours en vue de la Sapienza et
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courut. beaucoup <1e (langers, n~a.yant échappé que gnlcc à la 11uit à
la poursuite de~ pil'atc~; aussi, l'équipage (léscsp(~l'é rcganlait-il
ccs conf.rctelllpS eOllllne une punition denieu. I·~nfin, leI ~ octohrc,
le tClnps devint un peu plus favorable, le navire put eontilluer sa
route ct il arriva deux jours après en vue de l'île (le Zante. On sc
rappelle la désobéissance dn capitaine lors (le S011 (lcrnicr passage
dans ce port. IJc gouverneur on avait été fort irrité et il avait
(léclan~ que le coupahle recevrait l'est.rapade dès qu'il tOlllberait
~ons sa lnain. Le capitaine ayant été averti de ces propos, n'osa
pas nn'ronter la colère du gouverncur, il préféra passer nu large,
llHtlgré lc désir de r(~quipagc ct des passager~.

ll:n vue de l'île de C(~phalonic, ils rencontrèrent quat.re gn.H~res
Ina1taiscs~ parnli lesquelles se trouvaient la capitanc et la patronne;
ces navires étaient excellents et supérieurel11ent ar]nô~. Ile général
(les galères flelnalHla an capitaine du ~)((.nto Spir-ito des hlforillations
au sujet des pirates quïl avait vus dans sa traversée. IJe lendclnain
une nouvelle tctnpête s'éleva; elle dura trois jours et ce ne fut
flu~après avoir couru les plus grands·dangcrs, causés par lcs rochers
et les (5cucils tle la côt.c~ flUO le navire put entrer dans le port de
l'île <10 l\lezzo, située près de Rnguf;c. lludclIa aeheta deux harils
de hon Yin et deux llloutons gras, il les partagea avec ses conlpa­
gnons de route, ce qui leur procura quelques hons repas regardés
(~Onlnlc les llleilleurs de la traversée, Notre chevalier loue beancoup
les llallit.ants de la r(~pubJique de Itaguse; les h01111n05 sont les plus
hahiles Inarins (le rJ·~lIrope, tnais leur flotte a heaueoup souffert
petl(lant les guerres qu'ils ont entreprises de concert avec les ]~~spa­

guols leurs alliés. Les fenllnes He (lÏstingllent par une grande heauté.
IJc naYire allait continuer sa route, le If) oct.obre, l'ancre ét.ait

déjà levée, IOl'sqll~une telnpêto terrible s'éleva, ce qui fit. changer
les projets. Si le vaisseau était pIns ou llloins à l'ahri des vague~,

il n~ôtait pas pr(Sservé de la foudre; elle tOlnba sur 10 Blat de lnisaine
qui l'nt brisé, ct 10 grand Blat sllhit au~si des avaries. Une fUlnée
int.cnse~ sortant dn navire, fit croire ft eeux qui étaient snI' le pont.
que rintérieur était en fen; lnais ces craintes furent heurünSClnent
dissipées. Un religieux reçut sur la t(~tc un coup très violent ct le
cierge hl~nit ([u ~il tenait à la tnain fut éteint par le courant. .Les
boussoles furent gfttées et rendues hors d'usage. Après avoir
attell(lu la fin de cet orage, le navire, selnblable à un oiseau dont
les ailes auraient été clldomtnagées 1), pu t continuer sa route. 1~11

1) \Vic oill VI'got !lem dio Flligcl twlh ahgchil\lwcn sind.
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passant devant la ville de l\Iezzo, les pèlerins entcndirent. avec
plaisir le son de la cloche d'un couvent, car leurs oreilles n~y étaient
plus accouttlllléeR, l'usage dcs cloehcs étant intenlit dans les paYR
occupés par les Inusultnans. lia navigation, contrariée pal' des
telnpêtes et. des vents défavorables, continua assez péniblelnent.
Après do nonl brcuscs relft.chcs dans les ports des côtes de la
])ahnatie, le navire aborda, le !) novelnbre, à Itovigno, en Ist.rie,
C'est dans ce port que les grands vaisseaux attendaient un vent ct
des circonstances favorables ponr atteindre VeniRe, dont les abords,
oJlcoln1>rés par deR hancs de sahle, présentaient de grandcs ditli­
cuItés à la navigation. Cette attente durait souvent des RCnUtÎnes

et 11lêIne des Inois entiers. Craignant de longs rctanls, Itn<1cIJa ct.
ses cOlnpagnons s'enlbarquèrent sur un bateau à ranles; ils suivirent
les eôtes de l'Istrie, passèrent devant 'frieste et Aquilée, et arrivè­
rent le 18 novelllbre à Venise, terlue de leur longue navigation qui
avait duré plus de trois Illois. Notre pèlerin avait (lonc Inis deux
fois plus de telnps pour revenir de Jaffa que pour y aller.

Le l,anto Sl)Ù'l~to n'entra dans ]e port de 'Tenise que quinze
jours plus tard. lie eapitaine et les marins déclarèreni que (le leur
vie il~ n'avaient fait une traversée aussi dangercuse ct aussi pénible
que celle qu'ils venaient de terllliner.

Itudella ne quitta Venise que vers la fin de raunée l ()40, puis
il sc rendit à Padoue oit il séjourna plusieurs IllOis.

.~ .
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rÈ1JERINS Err VOYAG1~URS 1\{O])ERNES

Itudel1a fnt., à notre eonnaissance, le dernier Fl'ihourgeoi~ qui,
dans les anciens telnps, dirigea ses pas vcrs la Palestinc. Au XVIIIo
siècle ct au COlnlnenCClnent du XIX(', le cheJnin de la 'fcrl'c-Sailltc
fut ouhlié ct personne ne songeait à Ruivre cett.e route souvont
parcourue par nos ancêtres. Cet onhli (~tait si eonlplet que Chr,­
tcauhriand, ]ui-lnôlllc, cr,)it. devoir s'excuser (l'avoir entrepris SOll

voyage décrit avec tant de eharlnes dans son lliJ7l:raü·c de l)aris (r,

,.jéJOI (S({ lC1)1-.

« Il peut paraître étrange aujourd 'hui, dit-il, de parler de vœux
( et de pèlerinages; nl3,is sur ce point je suis sans pudeur, et je Ille
« suis rangé depuis longtcll1pS dans la classe des superstitieux et
« des faibles. ,Je serai peut-être le dcrnier Fran(;ais sorti de Illon
« pays pour voyager en Terre-Sainte, avec les idées, le hut ct les
«( RentilnentR d'un aneicn pèlerin. »)

lie grand écrivain se trolnpait dans ses prédietions: I.e voyage
de ~J érusalclll est redevenu en honneur ct attire chaque année de
nOlllbrcux pèlerins.

Voici les nOlUS des l~'ribourgeois qui ont visité ~J érusalclll COlnnlC
voyageurs ou pèlerins dans les tClnps JnoderJle~ :

l,cs colonel :Fer<.linund Perrier, d'Estavaycr, aide-de-caInp de
SoJiluan-racha pcndant les calnpagnes <1e ) 838 à 1840, traversc
dans tous les sens la. J tl(.h~c ct les environs dc la Incl' 1\'lortc,
tantôt COlll1ne voyageur isolé, tantôt cUllllne ot1icier de ral'lnée
d'Ibrahi1l1-l'aeha. l~n 1840, il assiste, à ,J érusalclll, aux cérélllonies
des fêtes de PllfJUCS. Il a écrit un livre sur la Syrie, sous le gouver­
llClllcnt (le l\lé]1(~lllet-Ali, ct une notice 8ur ,h~rl1salc)ll, puhliée clans
le prclnier YOlllJllC (les ]~lrcnllcs (r·a)()urgeoiscs.

Le P. j\ntoine-l\'Iaric Gachet, <.le Gruyère, religieux capucin,
fonctionne pendant dix ans COllllne lnissionnairc dans l'Alnériquc
ùu Nord et cn Asic. Il quitte lc~ Iu(lcs cn décclnbre 1867 ct effectuc
~on retour cn passant par la nlcr H.ouge et l'istlnne de Suez ~fJU'Oll

traversait alors en chelnin dc fer. La proxilnité dc la 'ferrc-8ainte
l'cllgHgn il faire 1111 <1t~tollr qni le (~()IHlttit tl ,l (~rllsalr.J1l. II y s(~jourJle

du fi au l ~ janvier ]~()8.

J
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Le 20 janvier 1874, le COlllte IJouis de ROJllaiJl, la cOlntesse de

Itolll:l.in, née de l)icshach, ct sa SŒ~l1l' 1\1l1o Stéphanie (le l)iosbaeh
do Helleroehc, (tt1it.tollt. Frihourg pour faire un voyage cn (Jriellt..
Aprl~s avoir visité r.l~~gypte, ils arrivcnt. à fJl~rusalcln, le 23 avril,
ils s'y arrêtent huit jours, puis reviennent en Europe en l)a~sallt
par Athl~ncs. 1\1. (le H,ollHlin (léerit d'uIle façon charnlnnte ses
illlpressiollS de voyage dans Hll volullle intitulé: Cent jours en
()ricnt.

])cpuis 1882 Hn cOlnit.é français a organis(~ cles caravanes de
pèlerins qui partent une fois par an ponr la Palestine. Plusieurs de
110S eOlllpat.riotcs ont profit.lS (lef-; faciJit(~s ofTertcH par ec voya~e

aecolllpJi Cil COJnnHlll. Cc sont:

.En 1882, ,.1 ean l{ruHllllellllHlckcr, (rl~llge1tlloo~, pr·t~~ ChevriJ1es,
garde suisse à }tolne; 1\Ille 'fercier, de \Tuadens.

.I~n 188a, lVIIleLouise Fragnière, de GUlllefens.
En 1884,1\11\'1. Jean-Aloys J\ehy, curé de Plasselb; .Jean.Joscph

l~irbaulll, de vVolggis"ryl; Isidore T)cschenanx, curé de Charlney;
IJéon Caf;telIa, curé dc Prarolnan; Pythou(l, curé de Lentigny;
(}enoud, cur(~ de rrez; Alexandre I{.ahoud, député au Grand
Conseil, de TI,oInont; le P. Canisius 11ovet, religieux cordelier;
nIlle IJucie Claraz, à l~ribourg.

En 1885, 1\1. Pierre Surchat, de IHessens; ~illc Louise Fra­
gnière, de Glllnefens, pour la seconde fois.

J~ll 188G, 1\/11\1. 13erset;, de Villarsiviriallx, curé-doyen à Neu­
c}ulte]; B. Itenevey, de I~'étigny, clOllliciJié à ])oJlHIidier; Mlle
~rcn~ier, de Vnade))R, ponl" ]n, secon(le fois.

I~~n 1888, 1\J. Antoine Jtahoud, de \Tillarsiviriaux.
.I~:n I88n, 1\i1\L Can:ard, enré-doyen de IJully; Aehy, curé de

Pla~selh~ pour la seconde fois; l\lme Scherly, de IJa-llochc.
l~:n l tHJO, 1\1. Victor rage~ d'Orsonuens.
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Die 2!) nUtij 151 fi.

In 1101nine t1011lilli nostl.'i ~Jhesll Christi ne gloriosc virginis IlHtt,l'i~

~Iaric. Alnell. '
\rcnctii~ in (101110 110hilis viri dOlnini l~crna)'(li (le l\Iarchonis.

CU111 sit fluod <lo1nilllls l\Ial'cus Anthonius DandnIlls, fili us dOlnini
,.1 ohanni~, patrolllls ae. part ieeps, posucrit. galcanl 1) pro viagio
:-;alleti scpulehl'i ~ participe ctialll dOlllino l~erllartlo ac <loll1ino
l\ntllonio <le l\Iarehonis et naullizaverint 2) dicta.111 galcalll pro
dicf 0 vingio Zani :~), prcsentihus thololnagijs ") et Pandulpho Cillla­
torc ct ,J ohannc 1~'l'andio, st.ringario, et I)illlitrio Zocolcrio et hOll­
Hcsto l~arthoII OI11eo de Lilla in ITland ria ~ ClUl1 nobilihus Yi ris .. vidc­
1icct 1nagniflco do]nino ({eor~.do (le Strayperch, lllHgnitico <lolnino
Pctro ITalch, alnhol.HtR allc1nanis, talnqualll pl'illeipalibus et nOllli­
llibllS SlIOl'llln sf)eiOrUlll videlieet llU1nnl'O 1B qui yeniunt ad dic.f.Ulll
Vi:l~illJ)) Zafli; pt quo(l dieti <1olnilltts lVlal'ens Athollins et Hernn.nll1s,
ae Antl10nius <le l\IarehoJlis debcnt COll{lllCCre (lietoH (101ninos pcrc­
grinos [Ml viagiurll ZafH Cl1lB dicta galJea, quo sit ct esse tIcheat
heno fnlcita ü) suis hon1Ïllihns, ae al'lnaturis, ae artellarijs ct olllni­
hus alijs l'cquirelltibus ad dictlUll viagilun, ut dieU <1011lini pcrcgrini
posf'int irc ad diclulll viagiulll SillC aliqllH. sltspieiolle ct inpcdilllcnto
aliql1o, siellt alias prcdieti dOllliui (le l\larehonis fcecrllllt.. J~t dieU
t10JllÎlli peregrini se o1tJig-ant et relnanSertlnt eoneordcs (~l1lll dieUs
dOlllÏllis l"larco AJlt!lollio ))andlillo et. Hel'uardo, :te Ant.itonio de
?\larchollis, dare pro quolibet dictOl'lllH percgl'Înoruill ducatos qnill­
(lllaginta (Illinquc auri, pl'escntibus <-lietis thollolnagijs. l~:t dieU

1) <;ali!l'c.
~) Noli~cr, ;lfrn~l.cr, prendre \Ill \(li~sCêlll Cil 11ICiJtÎlln.

:J) .J;lfl"é1.
1) Plïilg"l'rs.

;1) Munie, fortifiée.
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flonlÎni l\farclls Allthonius ct BCl'nar<lus proJlli~crHnt personalitcr
ire :1.(1 dictUJll viag-illJl1 Zafli CHJn dicta gallea, lllHl CHIn dict.is dOlni­
nis pcrcgrinis, (]lli prollliserllllt darc <lieUs dOlninis l\'larco Ant1t ol1io
lhu}(l11lo ct Bernardo nc Ant.iJonio de .l\'farc1tonis dlleatos t)!) ~ nt
supra dict.Ulll est., pro quolihet (liet.ortlln peregrinOrllJll, etllll ne
talllen (~ondicione, (jllod l'cr cos observcntllr paeta et artienlos
infra scriptos (lictis dOlninis pcrcgrinis :

lo Prolnisit dictllS patrOJlllS discedere ex ac eivitate Ï1l1Jnediat.e
post OCt,[tVUIll Corporis Christ.i, HU b pena solvcn<li <lieUs d<Hninis
)l0.regrinis onllles CX})()llsas 'fielHlas pel' cos in ost.nrijR sllis et.
dll<~ent,ul11 <lllcatos, qUOl'lllll lne<1ictas pcrveniat a(l illl1~trissilTl:lnl

(10lninationenl ·VenetOl'llnl et altera lne<lietas ad ipsos c1oHlinos
peregl'inos; rcservato justo ilnpedilllellto telnpol'is.

2° (~uod <1ictus patronus ohligatus sit dare clIilihct di(~tol'tlnl

<lolllÎnorUll1 staneias 1) suas, ut SOlitHlll est., ct. possint dieU llo111ini
pcrcgrilli ire supra cohopcrtanl ~) ct pel' totanl gallc~lln, causa
anl bu]alldi et sc rcerean<li.

Bn Ilrolnisit (lictus patronus facere expensas oris (lieLis dOlllinis
pcregrillis hOllorifice, ad lninus. tribus vicibus in quolibet die; :t(l

collaeiollcln HnllIn ciatlllll :1) boni Inalvatici .f) pro quolibet; ad
pran(liUlll et conanl bOnUll1 vinulll albunl et lligrU1l1 in snfficiencia.
ad bcneplacitlnn dictoruln dOlllinorUIl1 pcregrinorHlll, et sibi dare aâ
prandiuIJl carnes recentes, honas, ClUB sua lnenestra ordinate; et
ad eenUJll 1>on:1.111 lcccnt(~ln rost.ita1u, or(linatc CHIll slta snllata, CIIHl
suis en.scis ct fruetihüs, si 11abcri pot.erint. In diehlls vero piseitnn.
ohligati Hint cis <lare pisces reecnt.cH, ~i 11abcI'i pot.erint,; caSH quo
HOll, dare eis pisces sallatos, et easu quo pisees l'CCent.eR neq tiC

sal1atos 11a1>cri non poterint dentur sibi ova ct caseUJn CUJn RuiR
fructibus, ut convcnientius est dictis clolnillis peregrillis.

4° Dictus patronus debeat tangere Pollanl et ibi non HUl,nere
nisi pel' duos dies, :tut ·Parencinnl.

fiO Quod dictllS patrollllS rnancre no)) possit plus ql1aln dies duos:
I:n.gll~i, Corpltua, pCI' <]ualnlibet fH."aJanl dieUull non possit. sta)'(~ plus
q IUtlll dies (lnoH.

no (~llOtllloll po~sjt llHtnere pins qUa.lIl dies qnattllor Cnlldijs;
Hodi non possit stare plus <]nanl (lies tres; Rilniliter Cipri <lieR trcs.

1) Cnllincs.
2) Le pOIlL
~I) f~yathlls. \'iJ"-IJ il hllil'l~. (·Oll/H·l,

1) :\I:droi~·;jl).
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7° Ql10d tlictus patronns ohligatns sit expeêt.arc ellll1 gallcn.
usqllC quo dj(~ti <101l1ini pcrc~rini rcvcr~i fllerillt, in gallCa1l1 cIe cli(~t.o

viagio Zani, ll~q\le quo viti())'int olllltia lo(~a saneta nt fltllncn ,Jorcla­
nUl;}. Itelll in rcgressu non dchcnt stare in t1ict.is port.llblls ni~i
tantunl quantnln sllpcrius dictnnl est.

RO Quocl qllando dieU d0111ini pel'egrini juncti fncrillt in terralll,
intelligendo hoc si in POltU, quod dicti dOlnilli perigrini sint ohligati
faeere sibi expensas, et si ibi non inveniren tur victuaria, !lietuH
l)atronus obligatus sit facere cis expensas.

Do Qllod sit obligatus dictus patronus pro dicto pretia COIHluccre
ct recoll(lucerc pcr tota loca sancta et o1111lia 10ca eonsuet.a, olnnihns
suis SUll1ptibus dicti patroni, cxcepta cortc7.ia parva ct expcnsa oris,
ct. qnod <lictus patrol1US obligatus sit. providere de suis ascllis, pro
portando l'es ::;uas et e01'n111 personas.

10° (Juoc1 dieti d0111ini peregrini debeant dare dict.o patrono ex
pretia supra scripto quilihet COrU111 1ne(lietatenl dictoruln denario­
l'UnI, pro nunc, bone lnonete et altCl'alll 11le<1ietatclll antequaln
j uneti fucrint in tcrranl ael J affuln, in tot ducatif; venctis.

11 0 ItCl11 si uuns vel plllrcs 11lOril'entur pel' viagitun, quod Deus
advcrtat, (lUoel dietus pntronus nOll sc itnpcdiat in eins honi~, sed
l'elinquere suis socijs, au t illi cui pel' cUln, sen eos, or<1inatnnl
fnerit..

12° Si aliquis dict.orunl dOnlinol'Ulll pcrcgrînornnl ire velit ad
viaginll1 sancte Cntcrinc, dictus patrolln8 obligatuH sit cos favcre
ct eis anxiliari, ut possint exeqni oins viagiutn, et recldcre ei (le
SUlnnla supradietol'nll1 dcnariorunl ducat.os decelll, et rC5 suas que
reliquentur in gallea, dictus patrolllls obligatus sit portare Venetias,
sine aliquiiJus cxpensis et eas eonsignnre secundlltll ordinenl snUlll.

130 (~uod casu quo aliquis (licto1'Ull1 peregrinorlun 1110riretur
alltequam jUllCtî fuerint in terratn sanctaln, quo<1 Deus advertat,
(liet,us patronus teneatnl' non hahere plus quanl 111cdietatcnl (liete
Solllcionis, vi<lcliect <1ucatos viginti sept.onl ClUB <liJni(lio.

14° Si lUlUS vel plures dictorulll pcrcgrinOrUIJl fcccrint quod pro
causa sua intcl'venil'et aliquod garhugiulll 1) Clllll aliquibus ex lnau­
ris, 'lllod tOtUll1 tlapnHln quod haberet.ur veI pateretur intclligatur
quoc1 vadat ad cOlnpntU1l1 illius vel illorull1 qui dictunl garbugiull1
feccrint.

15° Quod si dieti donlÎni pcregrini hahuel'int aliqnod garhugiulll
ab aIiquibus 1uauris ct qnod sit pro causa <lieti patroni, quod tunc

li Difllcull.o, qllrrolle.

1

t
totUlll dapnUlll quod exeql1etur sit et vadant olnnia ad COlnpntulll
(lieU patroni.

1(jo (~n{Jel Hi dieU (10111illi pel'cgrini 11011 llotcrint. jutlgere in tel'.
nun ad ZafftIJll, causa belli aut aIicuius garhugii, et non possent ire
ad loca sancta et quod necesse esset redire et venire Venecias.
(lictus patronus non debeat habere plus quanl lnedietateln Pl'~

quolibet de ducatis Gr, ct quod sit in libertate cuiuslibet dictorU1l1
<lolninorunl peregrinorul11 1'elnane1'e Cipri aut nodi unde placuel'int
et oUlnino subrenUllciat ad lnedietatenl dictorull1 dueatoruln 5!).

17° (~uod (lictus patronus ohligatus sit quod deficient.ibus galeo­
tis au t aIijs ad opportunitatenl pro dicta gallea, dictllS patronus
debeat fulcire sc ,dietis hOlninibus ad prinlulll portum ad qnenl
aplicabunt.

18° (~uod (1ietis dOlllinis peregrinis non oecupentul' loca Rua
deputata pel' nUllUlll hOllline111 gallec, nec pel' mereaneias.

1no Quod si aliquis dietornm peregrinorutn, aut phll'es exis­
tantes in aliqua societate, vellent cOlnedere sepal'atiIn, dictus
patronus teneat.ur sibi dare victunl SUU1l1 COCtU111, aut crudtnl1,
prout eis placuerit. Et si dieti peregl'ini voluerint elnere quod sibi
placucrit dietus patrol1us ~it ohligatus facere eis quoquinare suis
Humptibus.

20° I!:t si dicti peregrini volllcrillt ire in terraIn in aIifJ.uo loco,
dictus patronus obligatus sit dare eis eins barchalll, CHIn Ruis h(uni­
nihus ct intcrpretibus, ut possint. faccl'e facta sna.

21 0 (~uod c1ictus patronus sit ohligatus ire in terraIn persona­
liter ad olnnia Ioca sancta ct. qno est licitnnl ct consuet.uln, \Ina
eUlll dictis dOlninis pcregrinis.

I~~go Marcus, rogatus notal'ius de Chatavere, bup1'ascriptan1
copiam ex autentico fldeliter exemplari feci et in fidelll Ine snh­
se1'ipsi et Cllln sigillo parvo lnagnificoru1ll dOlninorulll.

Pro copia.

NOlnina l'everendorlllll, vcncl'abiJÏtnl1, Inagnificoruln ae nohiIiuJ11
donlÏnorllln, necnon a1ïOl'Ut11 honcstorulll et d~votornn1 peregrino­
rUIll silnul profcctorulll ael tel'1'anl sanctaul in gallea eloluini !\'farci
Anthonii l)andulo, atlno DOlllini llliJ1csiIno VC XVo :

l~~x Alalllania et Gerlnania su h ilnperio rOll1anO :
IIelvetii :
IJerncnscs :



1) ~t/)Ill. n:\"I\qIlP.

~)) F';(·:llllp.
:1) HnllPll.

.1) E\ l'ellx.

rI) l\eims.

lnercatores ex civit.ate
IJolHlrensei.
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1) Droit canon.

-Ex rcgnis IIispanie, RpiritnaleR :
T>ns Alphonsns Ilor(lognir.z, pl'cshit.cr, cnnoniCllS hiRpalellsi~,

parafrcllarius satletis~;ilni dOlnini no~t.ri JJconis pape.
I)n~ IIaryas ,rencras, prcs1Jitcl'.
l~rater Cristophorus ~fartin.

Ii'ratcr J ohanes Baptista.
1,aici yspani :
Dus Didacus Sansis de Suneto Jacobo.
]). Lope I~iscajnus.

J\'fuliercs hispanic :
y sabcIJa I)Ïlnagis (le Sallcto ,J acoho. 1

J~I(l qlJ:tffllOl' Itcnr51e JllII-

EJionora J\lartin. liol'es \'f~slilf' pr:tnt ill hilhitn

ysahella de Civita Sini~lia. J' tnl'C'ij ol'dinis lIlillfll'lITlI t neseio

l\nna Nonis de NebJa. si ('IlIl\"CntU:lles fll('rillt,

I~x rcgno Anglie, spirituaJes :
1>ns .Johanncs Tfardi, lnngister artin1l1, cnpellan118 l"egius.
l>ns tfohannes Vuatson, hachalarius sacre pagine 1).
})ns .Johannes I~eyston~ luagister artÎlnTI.
lRt.i cIno stuc1ctltes in universitate Cantahri~cnsi.

})ns .J ohannes Il'ryc, presbiter, qui janl sel~lel visit.averat Raera
loca terre sancte, sed huc secol1(la peregl'inacione, a llUtnlelneis nos
eonducentibus violenter n.h equo, inter Joppen et ]{anut nd terranl
ilnpllhnH~, in hORpitaJi pcregrinorulll in Itallul 111ortl111S ct. sep111tus
CRt. Vcl sic fuit volontas .ncÎ.

IJaici anglic.i :
Dus IJunfri(lus ~lont.Jnoth 1.
Dns ltobertus Paiet J
l)ns Johannes Ilenet
,Johannes IIalluys, istorulll tritun famulus.
Dns Johannes 13cllon, dc Ybcl'uia, leprosus, qui supra Jnare

mortuns est, juxta insuhull Cipry et sepultns in eadenl tcrra inter
Lilnesson et Baffa in regrcssu nostro.

Dns vero Itogerus Nuborrogh, eques Anglie et ctialll dOlninici
sepulcri, quonialn jaln sClnel visitaverat Joca sancta, iterlUl1 venerat
IH~qlle Venecias cunl uno capellano et tribus faJnilJi~, sed obtenta a
SHIlllno pontifiee IJcone lieelltia ct dispensationc, quollialH et:ttis
provccte. crat, etiaul ln'opter l'ctarc1ationcJn qUUll1 sibi videhatur
ficri de gallen., ad propria redUt, lnissis talneu pro 'devoeione sua
dnohus frntriblls ad Joca snnct.a ClUB ohlacione.

))l'eshitel'i.
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Ex f)tiria:
Ons ~Iathcus 1\IonUl1lu~ \
l)lls nrcgol'ÎUS Hifrid l
l~:x regno Francie :
l)ns Johanes Nerval, prior Montis cpiscopi t) ae infirluarius et

eonvrlltualis abhatie !i'Îscanensis ~) ordinis f'ancti Ilencdicti, (liocef'is
Itotholllagcnsis a) qui in Cipro fehre continua, aequisita supra
l))arC~ Inortulls est juxt.a iusulanl Cipl'i ct scpultus propc 1itll~

i1)(".p1' Lilllesson et 'Bafra, in rcdùitn ,Jllel'OROlhllH~.

1)l1s lJrsinus Cannin,
. 1)ns ,1ohanneR Collas, canoniei ccelesie 1~hroieon8is 4).

B(Ins frater l1cllligius de GJatigny \ Ortli~i" fral.rlllll min/~I'l1n~ cio

J
' übSCI'VlIlICIil ronvenllls S"glellsl~ III

}'rater Jl'loridus Doulle Nnrnwlldia. .

}'rater C~ra.t.ianus de Cassagnia, ordinis IninorUlll Acquitanie.

Laiei galli ex }'rallcia :
l)JlS Petrus de Lahl'ieongne, (lOlllinllS CjUStlClll lori et de la (1nri,

clioecsis ]te1l1en~is Cl): creatus cClues dOllliniei seplllcri.
J)08 Petrus I~al'hissol1.

J) ilS A.ÏInon I)orbet.
l\l\thonius l>inol'i.

f
J)ns ~Jacobus (le Itovcrca, (I01l1inlis de Crest, qui ercatus est

rqucs dOlniniei ~cptllc)'i,

~1axillljllus Gantller ~llll~ flllllHltis.

Frihllrgense~ :
I>ns IIulnhcrtus de Prarolnan, creatus eqncH dOlniuiei scpulehri.
T)lls Petrus }'alck.
,J ohannes Seytcllilluchcr, alius ,rogL

Alij l\lelllani :
l)BS 13erthol(lus lUi(li, eanonieus (le IUnfeJden, qui janl ~cnleJ

visit.avit. terraIn sanct.alll.
.Dlls Gcorgius de Stl'cythcrgl{, ercatus eqlloH (101ninici septlleri,

ex diciollc illnst.rissinli dOlllini l\'larrhiollis de Bl'a<1Pllll)lll'g, ele(~toris

illlperij.
Ons C;corgius suus eappclanus.
!tu1Jertus de 'Tienna.

17
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residclltes
Venetijs.

cives veneti.
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Anthonills Trinchent, Ile R\l)'go sanct.i Ma\l)'if.ij in Thar(\ntasia.
I~Cl'lla)'(ll1s ]\t[llSY, (le ItOt.o)Hlo1nontc, in patria Vl1ft.lldi.

Jl:x ducatu .Julicilsi propc Colon:ul1 Agrippinanl :
])ns ""ilhehnus von denl ,Boulngnrtten, equcs sancti selHllchri

ereatus. . ~..... .

tTohanncs dictus IUttcl:johalln.
Fratc, I,udgerus, ordinis ~ratruln mill~ruln.

Ex It~Ii:t :
n,olnani et ex .H.ollHtnin :

}). Allgclus de l\zctt.iS IJrsinuf', rnnulllllR, ercatl1s elJl1f'S c10nliJliei
scpulehri.

Valcnt.inns eills fall11tlus.
D. Julius de .l\Jarino.
DnH Raptista de Pra de Gcnczano.
Dus Oliverius de Saxo fcrrat~ prcRbit.cr.
Frater 1·'ec1ericus cIe Lindnlara de Polexinn.~ onl,illis tllinorulu.
]~onollicllscs :
Frater de Veneris, ordinis ser\10rUll1
Cl'istophorus Jhll"ctin.

T)e Ferraria :
.Jheronilnus de Sancto Vitali.
Ex clarissinut venetorulll civitatc :

Patricij vencti:
Dns l\'Iarcus Allthonius I)an(lulo~ patronus gallec.
])ns ~J ohanncs Anthollins Vcncrus, crcatns eqnes dOlllinici sc-

pnlchri.
Dns .Jacobus l\Iichacl.
1)1\8 Zacharias IVlonxinus, ereatus cqncs sanctï sepulchri.
1)n8 Johannes l\ndrcas, padnanus.
Dns Franciscus Cornarius .' l
D l creati lnilites sanctî sepulchri.. ilS Ga )riel CornarillS r
Dns Pas~lillus 'frevisanus l
])ns J hefonitnus de Pace f

Dus llaptista Zusbergi, proshiter l
Dns Nicolaus CiciliunuR, e:tnt.or, IwcHbit.cr J
Ex ducnf,n l',rc(liolanrnsi :

})ns Petrus l\lagroJinlls, eivcH l\Jcdiolani, Cl'cnJns cques dotninici
sepulchl'i.
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Ex rcgno l.Jngarie :
})118 Petrus ll'oris, hungarus~

})nf; Petrus Croniciseo <le l\ladrllssa.

]~x rcgno rolonie : . . , ' . · \ rofessor ct,
. '110lninicus de Segonl111~ polollus, saCl e p~,glnc P "

on~~~~i}'mis lI1etropolinensis ecclesie GnCf;JlCl~SlS (:ancelh1.,~ lUS l' ." •.

Il ., , 'C1 r ' '}llduClS AUStllC4 ( nelS
~~x tlolninijs illustrissitni do1111 nI ara 1 lU C ,

ct. cOluitis 130rgo1\die :

S}1iritualcs : t' 1) t . l'll('\lll\l\~j~. (~«(\,l\onie\ls ~alle.l c .rI ",-, .• ,1) ns 1tobcrtus de Ual'lll11,
'j'Ol'llaecllf-iis 1) dioccsis,

1)llS Andreas, preshiler (leYppcrcll.
I)nus ,rohannes de Clof, preshltcr. .
l~\'atcr I~~gidius (le Insulis. ordinis 11111101'U1n.

Jjaici:
Dns Irraneiscus de II(ccllst.rf('t,
Dns Florins de Arennl
Dns Philippus de Ilclngo"'c.
,Johannes 'Petrus ct Dyf, llxor suu.
Dns Hemloldus de Mechelen.., "i
1)n8 ]~~gidius IIundt, creatus cqucs san~,t,l 8ep\11(.111 ·
])ns .J ohannes de Cole CoHne de Artes~o .
.Jo<loeus von der Slchal(len~ de I~l'uxelhs.

Vuilhell1us Bernarhtt de .Brctla.
.1 ohallne~ die J(onil{ (le lrpperel1.

Dirich de ll~crlen. . . \
tJ ohannes Beth qui, inelusa Ista, q\lat~~lOl

. . , l ~ nl'\'111'11 sanelutn -)pcrfeeit peregnnaeloncs a( \\, (" ..
N" 1 de13runo l leo ay

1') Ahs1.l':ulanlis.tl acohus ' ,russo

~ro. f' acohi
(jishertus l'hOlne

Laurentius , . .. ï te impcriali.
1)n8 Yhcrtus (le Savcnse (le Canlhl ay, LIVI .U •.. ' 1 .' "

, 1.. " .'. i1111st rissiIni prineipis (101111111 Cal oh (luCIS
]~x dncatu rt ( 01111nl.15 "".

Sahau(lic: , 1" l fi chcn1\j~ callolli(~\ls et saeristn. ar(~hippjs-JL 1)n8 Lu( OVleus (C l ,.,)(

eopalis ceclcsic Tharcntusij.

1) 'l'fHll'IWi. T . '(l Sainte
'.(1 C',:tnit snn qll:llril~llle voyage cn ('II. -,.. .•
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Dus .T 011anne5 naptista de ()pizonihll~, papiellsis~ excellcns
nlcdieine doctnr, vil' 1l\llnanissi1l1US~ qui lnultos pcrcgrinos sna art.e
et. sc.ientia eonfortavit ct sanavit..

Frater 11 ic1'oui11111S, or(linis Ininol'lllll, ln(~diolanrnsis. .
L)ns "Paulus Polzonus, creatus eqlles (10lniniei sepuIcn, ercnlO-

ncnsis. 11
Frater 'Franciscus ~lclioris, ordinis Ininoru1n, suus eapc anus.
1'etl'us de ltestalis, crcn10nellsis. . . .
l"1'a1'.e1' }'anstinus, o1'dillis saneti J\UgUStll1l, crcnloncn~lS.

Sill1nl1 d.c 'Papia, falnulus (lOlllini A.nthonij \Tenc1'i.

}~x Selavonia. :
801'01' l\Iargaretha, in hahitu tcrcij onlinis 1ni1101'111n.

l~:x l"'lorcntia : ..
IL l~'ratel' BartolotnClls (le Pisis, onlinis saneti 1)0111~11.J(~1. .
l)ns ~Ii('.hacl J~c1't.i (le Voltcrris (lui ja111 scnlcl vI81tavit Inca

sanete terre.

]~:x Itodo :
})ns ,Johannes 130relli, cx l)aIphinatu Gal1ie, eqncs san(~t.i

.Johannis ,1 herosolilnitani. .
Dns fT ohanncs ,yest, anglicus, cC)lles ct onlinis pre(lic!,i..

, Fratcr Petrus (}aluanus, hispanns, preshiter onlIn1s sanet.i

•Tohannis. . . .. . "f' • ( l'
Jsti trcs, hahitu disf-)l1l1ulato, nol))SCll1l1 fnel llnt III tell ct sau(.t.t J.
'Ex gallca vcnerullt etianl ct fucrunt in terra sallctn :
Il'rat-cr l~~lizeus, ordinis saneti .lhcroninli (le Castro Caro, 1'0-

nutnus. .
I~artolo)neus düBcrgalno, intcrpl'cs, sive trnzcl1nalllls patrolll

llostri aplHl infideles.
I~artololneus de Lyla, flàluingns 1 intcr]1retes I)CrcgrinorUll1.
l~'clix C~l'ass~ anglicus J . '.
J\loysills 'fhalafar
PctrusHoschagl'a halcst,rarij ~) gallec.
Martinw; l'ortCllarius J
lsti (Illattllor illfranotat.i aliquihllS conan negoeiis in J:'odo intell-

(lentes, ncglexcrunt disecssnnl gallec ct. nOll potllC1'llllt pr.l~fiep,re

cornl11 pcrcgrinationc1n.

Il L('~ c1wnliirl's dl' Hhnd(l:-:;, '1"i l;tilil~lIf (ln glll'ITt' ('onliIlIlPIl.' ;l\'f'" Ir~ J1II1~lIlnli1n~, ne

PII\I\.I;elll aller il .JcJ'u~nl"1ll qllc snUS tIIl dt'glljsl.!IlIt'Ill.

1.1 .Maitr('s arlill('lIl's.

1

j

1
4

~

r
Frater Did~cus de Caona., onlinis sancte Tl'illitatis, de Bul'go,

his]Htll11H.
l)uf; Petrus de VOl'(lOllC, doctor 1

1

Sahatuli.
1)11S .L\ltlovieu~ l~atülldcri de l'Ian dalla f
Nicasills de I..ihestat., Atl'abatcllsis ').

TL 14
'. ,f ohanlles Cipprius, ,)}'io1' COÎlvcllt.ns or(lilli~ s~t1eti Angus...

Uni Crctcllsi:-;. ..
IJllS Nicolall~ Strit)(lico de Nh~osia, Ciprus, qui ex Itodu nobis­

CUIJl profcctus e:-;t ad tcrranl s.all!.

1

~, II

lôl!). -'2i3juin

PASSI~POltT J)i~LIYUi~ A l'IIijURg F.lr.JCK PAn IlE ])onE··J)~ VENISE

Leonnl'dus Lauredanus, Dei gratin l)ux "enctial'l111l, etc.
univcl'sis et RinguliR nohilihns ct sapicl1tihns viris <le suo lnan<1ato,
regillliniuus provisorilHL~q\le illHUlarUln nostral'tl1Jl (;oreire, Cppha..
ICllie, Zazinti, Crcte ct Cypri, ectel'isfll1c rectorihus· Jlostris a parte
lnal'is, nccnOll provisori llostro cIassis, sUpl'aeOlllitis ct prcfcetis, ae
quihuseulHluc patronis navigiol'Uln, oflicialibus et snhditis llost.ris
ad quos prescntes pervcnerint fiùelibus, (lilectis, saIntenl ct dilec-
tionis afT~ctllnl. •

I)roficiscitur ad visitant1unl sallctunl Sepulchr1l1u Iledelnl)tol~is

Tlostri ,Jesus CJlristi, et ad alia Ioc.a pia Sirhc ct I~~gipti 1). Petrus
Falconus, l~:lvctius, vil" sane pl'ntIcns ae pCl'nlotIOf'tllS 2). VOIUlllUS
idcil'CO ae vohis oinnihus ne cuique vc~trlùll cf1icaci~sinlc jubc­
BIllS dchcati~ eiclclll (JJllllell1 fttVOrClll ct. operanl Vel"t.nllll scednlo
prestare, qua llJet1innte )lossit tute, securc ct COlll1l10dc iter SUUIn
peragcre: at(~e CUUdCJ11 adeo bene tractetis, tractarique facictis,

1) De l'ArLois.
2) f.ette qunlifie;ltion, plll~ fllIC modeste, contraste avec los titrcs p()'1)rCII~ qllr l'on

rcncont.rt' souvcnt d.1II8 les <lnciclIs passClporLs. l.le plus strict ineognifo ütilit imposé nllx
yoyageurs dans les pays musulmans, sïls voulaient évitor des cmbi:ll'fas 51\115 nombre.
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tanl in accossu qnalll in rcditu sun, ut has nustras selltiat luagno
:-;ibi flli~:-;e adiulllullto, qllod cl'it. ~llpur lllelltCltl l)ondllij 1I()~t.ri.

DatulIl in nostru ducali palatio, die XXIII JUllii, IlldictiOllis Ill.
nI 1) x \7.

.Acte :-;ur parehclllin aux ltl'c1Jivc:-; du cantoll de li'l'ibourg. Fond:-;
Pl'arOlllan. IJc sceau est tOlllbé.

]11

151(). - 10 novclllbre.

DJ.:CIJAHATION l)f.~rJlvRf.~.E !lAH. IJE CONf-;EIIJ I)E FltIBOUHU

A HOl\lANET lJOLTFFIN AU SU.JE'f DU CIIgj\flN DE CHOIX .j':~TAHIJJ

PAR IlE CHEVALIEH D~.gNGI.J1SBEHG

Nous l'J\.dvoyc, Conseils et les nalldcrcts de la ville dc 14'rybourg
en ()eehtland, l'ung des quantons de la ligue des Suiches, certifions
à tous par ces présentes, con1lllC ainsi soit que vénérable et notdc
chevalier de l'onlre de Ilhodes, n1cssire Picrre d']~llg1isperg, COlll­
InelHleur du lllÛlHlstyere ùe l'esgliHe fondée en l'honncur ct révercllce
(lu glorieux saint lllollseigncur ~aint .Jehan l~apt.iste, cn son retourt
du dit Ithodcs lllehuz de grand devoeion et 'UIllour qu'il pourtoit à
la passion de notre vray ~aulveur et rcdenlpteur ,J ehsus CriHt, avoit
appourté avecque luy la nlcsure de la' distance estant dcpuis la
luaison de Pontio Pilate, prévost et juge en lJhérllsalcl11, là oüt tout
prenlÏl~relnellt notre dit ~aulvenr feust si lllisérablclnent pour toute
l'hnlnainc charit.é luartirisé ct pour Iuy fayrc tant plus grand honte
IllY fllst chargé la benoîtc croix en la quelle SUJ1l111eS tous cste
rcachctttS lIe la lnort ctcrneJlc, jusque~ au dernier lieu oilt notre
f;aulveul' .J éhsus l'eust desahillé tout nuz ct lnis et pelHlllz à grand
cruaulté à ladite croix, que ft grand dolcllr ct foiblcsse jusques 1:1,
que s'appelle le IlIons de CaIvayre, l'avoit ponrtéc. Et pOUl' l'hon­
nenr, révérence ct grande dcvOtiOll fIlIC icelluy nlcs~ire Pierre
d'.u:nglisperg, chevalicr ct cOllllllendcur susdit, pourtoit à la glo­
rieuse passion de notre dit saulveur ct redelnpteur lThésus, avoit
icelluy ensuivant la dite Jllcsnre que droitclllcnt en l'isle de Ithodcs,

~
la quelle (out. }'Ol'ÙLtC (le céans tenoit véritable et aux conteluplanf:)
hien lnéritoyre, IllY cstoit donnéc, fait planter sept pillicrs: IJ(\

prelnicl' fait poser sur )e Cilllitièl'o do son JnOIHtRtière sns dit"
dénotant la Blaison dU(\it Ponce Pilate, en laquelle la. croix at:
h?l1oit ,Téhsl~~ feust. Inisc. sur son pouvre doz, et (l'icc))uy tout
dJrectcIHcnt tirant. dn long dn grand cllcJllin tC1Hlant contre une
chapelle sitlH~e devant nostre ville, fondée en l'honneur de Notre
Dame, appellde Notre DaIne de I~nrguillion; J~n après depuis icelluy
l~relnie,r piJIier.,l'ung après J'autre selon la distance que les dits pil­
hers dcnotent Jusques au scpt.ièslllC qu'cstoit posé cntre la dite cha­
pelle et la porte de notre ville, aupl:t\S duquel pour signiffication
(lu n10ns Calvayre sur lequel Notre Seigneur pourtast la croix sur
son dol. oilt il feust crucifiez ct luis à lnort pour la redclnption de
l'lnllnaine génération, ledit chevalier avoit- fait planter trois croix,
dénotant, rune la croix de Notre Seignenr, et les auJtres deux de
deux larrons, tout ainsi COlnllle ceu)x que les ont vehns, ou les
pourroient encoirs veoir le Rauriont hien disre, an quel luisère beau­
coup de gens de bien ont grande dévotion, par espetial sur· tous
les vcn(lrcdi. IJaquelIe chonse honneste et discrét hOlnrne Itonutnet
Bonflin, lllarchalld de la viIJe.de Ilolllans en I)aulphiné, luy estant
en ceste ville au 1110YS de décelnbre dernièreluent passé, avoit
vehuz, ainsi que saiges, pourvcahles et discrets IIanns et Jacoh
Tcchternutn, nos consillours et au]tr~s noz hourgeois et hahit.anR,
parenH de nostre ehicr et féalz 'fhiebold Cordey, SOIl heau frère, le
}loUrlllCnarent par nostre ville; Dont iceJJuy Jto Inanet .Bonnin cn
prise si grande dévot.ion qne de laditfJ distance et forlne deis dit
sept )liIIiers planté, enselnhle des (lites trois croix s'en fist donner
ung double et propre Jnesnre par ledit IIanns 'rechterJnan, gou­
verneur duùit lnonastère de 1l10nscigneur saint Jehan, cn absence
dlldit 111cssire Pierre d'I~ng1isperg, cOInrnendeur susdit, prétendant
tant par luy, COlnlne par al1ltres en l'honneur de .la Œoleurcuse
passion dc Nostre Seigneur, d'en ériger en laditc ville de ltolnans
aultres sept cn toute la façon COllune iceulx estoient. ()r est icelluy
Ttornanct llouffin aujourd'hui COlllpnruz par devant BOZ en not.l'~

plain conseilz, noz f~sant disre COllllue ensuivant son prcIl1ier propos
il avoit fait plant.er les dits Rept pilliers et 1eR trois croix connne le
double et Illesurc susdits le délnonstroient, de laquelle chouse lcs
gens de biens ct habitalls dndit ROlnans avoient prins grand dévo­
tion; Pourquoy luy estoit de besoing de vérifficr COUllne et par
queu]x lesùites luesures Iuy estoient données, et par ainsi avons à
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sn rcqnest.c an jonrd'hny exall1iné lesdits deux Techtcrlnan en
notre cOllscil~, les qneulx (rune lllcSllle bouche nons ont référé ct
en parollc <le vérité ont tcstifliez les chonses en toute fac;on estre
'cleslllenées avcc.quc le dit 1101nanct :nouffin COlnlne icelles ici devant
sont t~scriptes et par espetial que eulx nlCSllles l'avoient lllcncz RUt'

le lieu et d'nng pillier à l'aultre, depuis le prenlier jusques au
dernier et avccque IllY donné la 111CSnre COlnllle dessns est dist.
La(!nelle tcstif11cation COllllne clcssus (liste avons audit l~,onutnct

l~onflln à sa rCf)l1este fait lnettre en ceste fornle et scelé (lu secret
(}(~ llostre Ville pOUl' v(~l'inicat.ioll clef; ehotlsos stls(lites, ee lundi
dixieslHe jonr (le lloveHlhrc, l'an (le gl'rlte eOl1l'l'allt nlÎlIc cinq cens
et seizc 1).

La lninutc de cet acte est aux archives de l'Etat de Fribourg.
Affaires eeclésiastiques, Hf) U!J.

IV

PARSErOItT nf.~.rJJ.vlt:f.~ l ' Â Tt J,' AVOYRJt F,T IJE CONSEIlJ DE PHIHOUH<T

A J"HA NÇOIS D"R (.nJi';~H"ESRE, llOUIt ItACIIJITJ~lt SON VOYAG'E

- EN TBHRE SAINTE (VEns IGSO).

Univcrsis ac singulis revorCTHlissilnis pat.rihus, iJlust rissilllis
principihus, Inagnificis (lOlUinis, cxcelsis ql10quc rcbl1s publieis et
earUlll proccribus spectatissinlis, quorunl, etc. Nos COllsul et
Senatus, etc., cnUl dallda olnnibus sit opera ut pii sanctique
Incntis conecptus et vota, quod eius fleri poterit, optatos arripiant
portus, ne in hae quideln parte id 11cgligcndnnl dHCinll1S~ ubi et
antcaetre vitre, eximiœquc virtutis c1aritas CHIn nataliU111 splendore
coniuncta efTul~ens id oflieii a nohis postularc viclcl.nr. CUHl crgo
pr~csentiunl exl~ihitol' litcrarUTl1, Hobilis ct insignis vil' ]?rancisclts ft

Li,qeracia, civis noster charissitnus, divino aspirante nn~ll~n.e, in an~­
111U111 pio clcvotoque afrectu induxisset sacrosanctulll (101111111C.l corporls
rcconditorinnl et sepnlcrtllll, aliaqne aplld IIierosolYlnall1 sanct.a loca
in Dei ()ptillli 1\laxinli honorenl visere, quot quantisquc periculis

1) Le r.hOlllill dt'! ('roix d~ Hf)ll1an~ :1\'air. nlltr('foi~ IIIIü gralld~ r~~pHtilfio~l, Y(:ir ,li co !'lIjf'l~:
Lv .,'opgl' 1'1. IIfllislIlIS dl1 1lI11111. 11(' 1:'I\VlliJ'c dv HOlllilllS f'lll D:l\lll'hIlH', forl delÔl (t cOlltomplallf.

1

1

~

, .. ,

't
ii qui hanc peregrinntionenl sllscipiunt. proptel' itincl'Ulll vastit.atenl
capnt ohjiciant, prospicientes nos ut difficilenl, sic raranl hanc
profectionenl, hisce patrire, generisqne et vi rtuUs slire attestatri­
eibus litcris Cl)lnitari et prosequi et qualltuln in nohis est llrolllo­
vere VOlUÎlllllS, quibus, publiee vcreque attestalnur et firnllt1l1US
vrœ.dictulll nobilelll FranciscuJl1 a IJigcrtz, sive Ligeracia, filiuln
esse legitilllUlll Hobilis.... a IJigeracia, vassali nostri dilectissilni
antehac in lllunicipio 130nvillariensi in (litione llostra, ubi nobilis­
sÎlna' cJarissiInrl'que IJigel'aeiorUIll falnilim pervetusta scdes est,
argcnt.iR, uhi et. 1l1elllorntuH nohiJis 1.'ranciscuR hnptizntuR ÎlHjttC

orthodox~u fitlci ohscrvnti.ollc a pHs itidclll parcntihuH pic institutus
edncatusquc, tandelll lihi llutturior rctas accessit, dOlnicilio hae
llostra in urbe fixo, animWlll ad militaria studia appuHt, et sub
strcnuo nobilique viro dOlnino Petro a Clery, pire 111elnoriœ, equite
aurato, senatorii nostri ordinis, quin et urbis totius ltunine soccro
suo in iis qurc a christianissiIno GalliarU111 l'ege Carolo nono ac1vcrsus
perlidos cathoJica~ rOlnaurc ecclesiœ hostes insectatoresque ct 1Icrc­
ticos rCfl;nicolas gcsta sunt bcl1is, tanl cxilllialn et prrccJal'alll ope­
ranl navltvit ut ct ipse Inox auxiliariulll gentis Ilostrm copiarUlll
(luc.is, seu capitanei digllitatc ab ip~a l'cgia luajest.ate anetus fucrit-,
cujus dojn exhnia virtns duohllS ab ipso rege Carolo adversus ipsos
hœ.rcticos l'egni sui pCl'turbatores felicissinlc gestis prrcliis eluxit.
(~t1ibus l'ebus non 1110do proavitm nobilitatis stenllna non obscuravit.,
scd ct civitati nostrrc laudclll nOll nlediocreITI peperit, inule ct
reipuhlicfC nostrre adluotus 1l1Unera publica, inque iis cOlnitatus
llostri .Ilotunl1illlolltani prH~fccturant singulari pnHlcntia ct ]UlIlla­

nitatc gessit et adlninistravit. (~ualnobren1, universis nc Sillgulis
rcvercnd issilnis, illust.rissitnis, Inagnificis et potentibus patrihus,
principibns, dOlninis, rebusque publicis ct earnln proeerihus quo­
l'Uln dignitatiblls pra~sentes of1"crcntur litera~, prrC}neI110ratuln nobi­
lCln l~'l'ancisc~lIn percharulll eivcll1 nostruln sUllllnopere COlnlnen-

'" datull1 VOIUIllUS, ohnixe SUllllllisquc precibus cos rogantes atque
aùco obsccrantcs, ut non solull1 pcregrinationeln hane pia rcligionis
vota susceptaln crcdant, scd ctianl eidelll CUll1 fUllllllo et illlpcdi­
lllentis suis Olnnelll opcln, favorclll, hcnevolentianl, olnniu deniquc
h,lllnanitatis officia, auxiliulllque in hoc intinere CHIn salvo conlluctu
tuto, l'ervioque aditu et rcgressu pra~bere ct largiri dignentur.

Archives cantonales. l\lissivallatin, N° 27, fo 25.
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UN CANTIQUE DES Pi-:IJEltINS

}J'apl'ès un usage qui rClllonte à l'époque des Cl'oisade~, lc~

pèlerins avaient l'habitude de charlner les ennuis de leur voyage
par le chant. de cantiques ou de pieuses Inélo(lies. Iles Allelnands
:tvee 1eur~ « 1i(~dcr )) harllloniclIx (~t. Ho)nlll}(~IH HO diHt.iIl~nni(}nt ent.re

tuutcs les nations. Un grand nO)l\ brc de leurs chants ont été con­
servés ct insérés dans les recueils de Zahn, 'Vinterfeld, Wacker­
nagel, etc. Nous publions ci-après un cœntiquc qui se trouve à la
11n de la relation allelnandc de \Verro. ~l. le professeur Itühricllt
a eu l'obligeance de cOlnpulser à ce sujet les recueils en question
ct il croit qu~il est inédit. Le COllllucncelnent a quel(luC analogie
avec les ehant8: J\ch (~ott ill1 hocllsten Till'one, 0 (~ot t bu
hocllstcn 'fhrone, U lIerre Gott iln llocllsten 'rhl'Oll, qui ne sont

pas publiés en entier.

llIL(jl~HFAHTH ZUl\J HEIL.rJIG]·~N URABE, IN GESANGf:"VYS,

'\'IE DER rSAI,Tglt l\lAUIE ZU SINGEN.

1

() IIC1'1' nIl <1 (] 0 t tin tlynenl Th l' (};l ,

.1)cr du nach h(jchstcl' \Vyshcit f5chon
1)cn IIinllllcll und die l~:rden,

I)al'zu das ~'lcre ,,,ytt llnd breitt
.1 a allc I)ing, nach C;Hi.gcnhcitt .
[les l\ienschen Rclbs Gcbcrdcll
Itegierst luit guttCl' Ordnung z"'ar
'Vic dan da~sclbe Inanigfalt
Zu jeder Zytt ist ofIenba,r.

Il

l~rhalt.est al1ch in Siehcl'heilt"
Nach <1yner f~lIa(lcll CiittlÎ~1{cit,

I)ic f(jrch tend tlYllcn NalllCll.
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Du hast es erzeigt luit Abrnhaul
Al~ CI' von fel'l'en Jl~uHlcn kanl
Salll hl, allelH HYllCll1 Halllen,
l>es gljrchcn Ruch ulitt Noc gult
llcn du in grüsser "Vasscrsnoth
I~rhaltcn hast in guttcr lIutt.

III

Zn flir sta<1t tlllRC1' Znvcn-licht.,
tJllH ,vonloHt a.uch vCl'Jasscli Ilieht,
Und dynen ~iigen sendcn,
.1)arzu llilfl', Stercl<e und Geduld
J3eleidt uns IIerr in dyner IIuld '
(}ross Gfar ,velst von uns 'Yend~n
l)an iiber NIer stadt UH8er Sinn '
Zurn heiJligen Grabe ziehend ,vil'
llilfl', licher liot.t, hilfl' uns dahin.'

IV
In ,velschcn Lan(len ligt ein 8tatt.
Das 1\10r sy gar uTIlgcbcn hatt '
'Vencdig ist il' NaIne, '
T)~ stand der ~chifT cin grosse Za1,
\Vle "'011 be,vUst ist iiberal
lla kO)11111Cn auch zusalnln~n
VO)) allen I.Janden noch und ferr
1lie sich zn diser Pilgerfart

. llcgcbcn ,,'cllen aufl' ~las l\Icr.

V

l)a hahen "'il' UIlS ,volbcdacllt
In (30ttcs Nanlen autrgcnlacht
IJie SH,gell auf1'gchogcn, '
I~"Ur ,vyttc IJand und Inseln viII
Sind gfaren ,,'il" in l<urtzclll Zill
Ga.r schnell darvon geflogen
Die Stt:ass ist ,vytt llnd .cben gal",
IJas ofll gal" nichts gcsehen ,virt
I)cll 'Vassel' und (IcI' llilnlHcll klar.
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VI

Pas 1\[cr uns ,,'cnig ](urtz,,"yll lies
lJns IlHtllChel' saner 'Vind a1l8tie~,

Ungtnach thett uns u1nbfahcn,
tl cl10ch gal' ba1<1 aIl unscr IJcid
\Terl{crret ,vanl in grosse FreUd
1)a, wirs Globtland c1'sachen,
Und da ,vil' IiitHletcn aufTs TJanlI
nie Il ehlon uns zu n,ORR und l·'nss
ZUI" IIeillgcn Statt bclcittct hand.

VII

IIicrusalern du ,verde Statt,
Dich Gott dcr 11e1'1' gelleillgett hatt
~[jt sYllcnl 'relupcll sehone,
l)arzn nlit dcr l)rophctcn Ler,

. ~lilt synCll1 Gottst1ienst noch vilhncr
1\Tit sanlht. der l«ingen Thronc,
Villnlor inl ncihvcn rrc~talllcllt,

])nrch Christi 'Vande], ICrafft und I31nt
(lchcillgct hist his an das End.

VIII

l~:il) SUiLtlin ligt. glych Hehcn au:-;.
Ilei~~t J~etlellelll~ I\iing .I)avids llan~,

\T (1) Gott auch aUHCl']{Orcn,

'Vil' lllCill<1tCll alsalub siilig ~yn

AIs "'ir dasclhstcn kchrtcll yu
Ila, Christus if;t, geborcn,
Dis Ort ist hcillig auch zllglych
Von I~:llgclll g,vyeh t, von Stern urleiich t,
\T on ]{ül-ligen geInt Juilt Gaben rych.

IX

Nun volgt der l)crg Ca]varic,
1)as heillig Creiitz ist gstalldcn hie
Da Christus ist gcstorhen,
() l\Icnsch dis Orth gar "roll hctracht

1

Î
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~
Da Christus alles hatt volhracht
lTtHl GJl~l(l dir hat er"'orl)en~

Noch Ilciit.t znt.ag gal' ,,'uJHlcrhar
ZURehcn ist ,vic (lOZlllnal)

I)e1" VcIse ist 7.crspaltcn gal'.

x
l'fit. Anc1acht gross nnd ITcilligkcitt
'Yard lIllS das heillig (irah gezcigtt.,
l)c1' grt)Rt.C Sc1tatz der ]~rdcn.

Von ~roseph dryn gclegctt ,vard
Unscrs l1crren I.'ronlycllnanl zart,
Dic Sehrift crfülIt soIt ,verden.
\:on daHu hernaeh IIerr ,Jcsus Christ
I·'iir 11nser IIeill unù Greehtigkeitt
Am dritt.en 'fag erstanùen ist.

XI

"Vil' sahcn hcillig Stettcn vill
Die ich nitt aU erzellcn ,vill,
l)och cine sOllderbare,
Von 0 hcrst auff dell1 Oelbcrg ,von
Ist Christus aller J{larhcitt voll
(~an IIilunlcll auffgefaren,
8yn l·'uf;stritt cr da Riehtharlich
VcrJas~cll halt his an jiingsten Tng
1111 hartcll Velsen ,vunigldich.

XII

}~s solI uns Ryn eill hiirte DURS,

Mit gl'OSSCnl ({elt Inall jiil'lich 11lUSS

Ilic heillgen Stetten fristen,
~ R'IJand ist ver,viisst, s'Volek lllngestalt

Ist alles in des 'fUrcken (j,yaH,

Zu Straff der SUnd ùer Christen,
I)cn Pilgern gschicht auch grosse Selllnach
l'lit schahcn, stosscn, ,,'crfen z,var
8y lydcnds ChriRti I~xculpell nach.
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XIII

Da unser Andacht ,var vollendt
lIand ,vir uns auffgemacht behendt
In heiIllsche Land zufaren,
Doch dan uns angèfaren sind
"VoU auff den1 Mer d'Galern gsclnvind
Des ,vir in notten ,varen,
J edoch dis aIls der liebe Gott
Zn guttem Ausgang hatt gewen(l,
IIatt uns erlost aus aller Noth.

. XIV

o Herr und Gott ,vie giittigldich
Dyn grosse Gnad villfaltigklich
I-Iast wellen uns be,vysen,
Ou Z,veifen hast uns Inittgeteilt
Des globten Landes lIeilligl{eit
Des ,vir dich e,vig pryssen,
neleidt uns zlest Ruch in dyn Uych
'VoU ius hin1lisch Hierusalelll
AlI fronllnen Christen auch des glyell.

AIllen. - 1fi81.


